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A L’ASPERSION DOMINICALE 
La petite doxologie (Gloria Patri…) est supprimée à l’aspersion & à la messe jusqu’au dimanche de Pâques. 

 

 

V/. Osténde nobis Dómine, misericórdiam tuam. 
R/. Et salutáre tuum da nobis. 

V/. Dómine, exáudi oratiónem meam. 
R/. Et clamor meus ad te véniat. 

V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 

 V/. Montre-nous, Seigneur, ta miséricorde. 
R/. Et donne-nous ton salut. 

V/. Seigneur, exauce ma prière. 
R/. Et que ma clameur parvienne jusqu’à toi. 

V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

Orémus. – Exáudi nos, Dómine sancte, Pater 
omnípotens, ætérne Deus : et míttere dignéris 
sanctum Angelum tuum de cœlis ; qui 
custódiat, fóveat, prótegat, vísitet atque defé-
ndat omnes habitántes in hoc habitáculo. Per 
Christum, Dóminum nostrum. 

 Prions. – Exauce-nous, Seigneur saint, Père 
tout-puissant, Dieu éternel, et daigne en-
voyer du ciel ton saint Ange pour qu’il 
garde et soutienne, protège, visite et dé-
fende tous ceux qui sont rassemblés dans 
ce lieu. Par le Christ Notre-Seigneur. 

R/. Amen   

 



BENEDICTION DES RAMEAUX & PROCESSION 

ANTIENNE D’ENTREE 

 

Hosanna au Fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. 
Roi d’Israël : Hosanna au plus haut des cieux ! (Matthieu 21, 9) 

ORAISON 
V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum spíritu tuo. 

 (Le célébrant chante ensuite sur le ton férial 
l’oraison suivante) : 

Orémus. – Deus, quem dilígere et amáre 
justítia est, ineffábilis grátiæ tuæ in no-
bis dona multíplica : et qui fecísti nos 
in morte Fílii tui speráre quæ crédi-
mus ; fac nos eódem resurgénte per-
veníre quo téndimus : Qui tecum vivit 
et regnat in unitáte Spíritus Sancti 
Deus, per ómnia sæcula sæculórum. 

 Prions. – Dieu, qu’il est juste de désirer & 
d’aimer, multiplie en nous les dons de ta 
grâce ineffable, et, comme par la mort 
de ton Fils tu nous as donné droit 
d’espérer ce qui est l’objet de notre foi, 
fais-nous arriver, par sa résurrection, au 
terme vers lequel nous aspirons. Lui qui 
avec toi vit & règne en l’unité du Saint 
Esprit, Dieu pour tous les siècles des 
siècles. 

R/. Amen.   

LECTIO LIBRI EXODI EXODE XV, 27 – XVI, 1-7 

In diébus illis : Venérunt fílii Israel in Elim, 
ubi erant duódecim fontes aquárum et sep-
tuagínta palmæ : et castrametáti sunt juxta 
aquas. Profectíque sunt de Elim, et venit 
omnis multitúdo filiórum Israël in desértum 
Sin, quod est inter Elim et Sínai : quintodé-
cimo die mensis secúndi, postquam egréssi 
sunt de terra Ægýpti. Et murmurávit omnis 
congregátio filiórum Israel contra Móysen 
et Aaron in solitúdine. 

Dixerúntque fílii Israël ad eos : Utinam 
mórtui essémus per manum Dómini in terra 
Ægýpti, quando sedebámus super ollas 
cárnium, et comedebámus panem in satu-
ritáte : cur eduxístis nos in desértum istud, 
ut occiderétis omnem multitúdinem fame ? 

 En ces jours-là, les enfants d’Israël arrivè-
rent à Elim, où il y avait douze sources d’eau 
et soixante-dix palmiers, et ils campèrent là, 
près de l’eau. Ils partirent d’Elim, et toute 
l’assemblée des enfants d’Israël arriva au 
désert de Sin, qui est entre Elim et le Sinaï, 
le quinzième jour du second mois après leur 
sortie du pays d’Egypte. Et toute l’assemblée 
des enfants d’Israël murmura dans le désert 
contre Moïse et Aaron. Les enfants d’Israël 
leur dirent : « Que ne sommes-nous morts 
par la main du Seigneur dans la terre 
d’Egypte, quand nous étions assis devant les 
pots de viande et que nous mangions du pain 
à satiété ! Car vous nous avez amenés dans 
ce désert pour faire mourir de faim toute 



Dixit autem Dóminus ad Móysen : Ecce, 
ego pluam vobis panes de cælo : egrediátur 
pópulus, et cólligat quæ suffíciunt per sín-
gulos dies : ut tentem eum, utrum ámbulet 
in lege mea an non. Die autem sexto parent 
quod ínferant : et sit duplum, quam 
collígere sciébant per síngulos dies. 

Dixerúntque Móyses et Aaron ad omnes 
fílios Israël : Véspere sciétis, quod Dóminus 
edúxerit vos de terra Ægýpti : et mane vidé-
bitis glóriam Dómini. 

cette multitude. ». Dieu dit à Moïse : « Je 
vais faire pleuvoir pour vous du pain du haut 
du ciel. Le peuple sortira et en ramassera 
jour par jour la provision nécessaire, afin 
que je le mette à l’épreuve pour voir s’il 
marchera ou non dans ma loi. Le sixième 
jour, ils prépareront ce qu’ils auront rappor-
té et il y en aura le double de ce qu’ils en 
ramassent chaque jour. » Moïse et Aaron 
dirent à tous les enfants d’Israël : « Ce soir, 
vous reconnaîtrez que c’est le Seigneur qui 
vous a fait sortir de la terre d’Egypte et au 
matin vous verrez la gloire du Seigneur. » 

REPONS GRADUEL MATTHIEU XXVIII, 39 & 41 
Polyphonie du Padre Giovanni Baptista Martini, o.f.m. (1704 †1784), maître de chapelle et or-
ganiste du couvent franciscain de Bologne 

In monte Oliveti oravit ad patrem : Pater, si 
fieri potest, transeat a me calix iste : * Spiri-
tus quidem promptus est, caro autem infir-
ma. 

V/. Vigilate, & orate, ut non intretis in tenta-
tionem. * Spiritus quidem promptus est, 
caro autem infirma. 

 Jésus pria son Père sur le mont des Oli-
viers : Mon Père, fais, s’il est possible, que 
je ne boive point ce Calice : * l’esprit quant 
à lui est prompt, mais la chair est infirme. 

V/. Veillez & priez, afin que vous n’entriez 
pas en tentation. * L’esprit quant à lui est 
prompt, mais la chair est infirme. 

SEQVENTIA SANCTI EVANGELII SECVNDVM MATTHÆVM MATTHIEU XXI, 1-9 
In illo témpore : Cum appropinquásset Jesus 
Jerosólymis, et venísset Bethphage ad mon-
tem Olivéti : tunc misit duos discípulos su-
os, dicens eis : Ite in castéllum, quod contra 
vos est, et statim inveniétis ásinam al-
ligátam, et pullum cum ea : sólvite et 
addúcite mihi : et si quis vobis áliquid díxe-
rit, dícite quia Dóminus his opus habet, et 
conféstim dimíttet eos. Hoc autem totum 
factum est, ut adimplerétur quod dictum est 
per Prophétam, dicéntem : Dícite fíliæ Si-
on : Ecce, Rex tuus venit tibi mansuétus, 
sedens super ásinam, et pullum, fílium sub-
jugális. 

Eúntes autem discípuli, fecérunt sicut 
præcépit illis Jesus. Et adduxérunt ásinam et 
pullum : et imposuérunt super eos vesti-
ménta sua, et eum désuper sedére fecérunt. 
Plúrima autem turba stravérunt vestiménta 
sua in via : álii autem cædébant ramos de 
arbóribus, et sternébant in via : turbæ au-
tem, quæ præcedébant, et quæ sequebántur, 
clamábant, dicéntes : Hosanna Fílio David : 
benedíctus qui venit in nómine Dómini. 

 En ce temps-là, Jésus, approchant de Jérusa-
lem, arrivait à Bethphagé près du mont des 
Oliviers. Alors il envoya deux de ses dis-
ciples en leur disant : « Allez à ce village qui 
est devant vous ; vous trouverez aussitôt une 
ânesse attachée, et un ânon avec elle ; dé-
liez-les et amenez-les moi. Et si l’on vous dit 
quelque chose, vous répondrez que le Sei-
gneur en a besoin, et aussitôt on les laissera 
aller. » Or ceci advint afin que s’accomplît 
ce qui fut dit par le prophète : Dites à la fille 
de Sion : Voici que ton roi vient à toi, 
humble, et monté sur un âne, et sur un ânon, 
le petit d’une ânesse. Les disciples partirent 
et ils firent comme Jésus leur avait ordonné : 
ils amenèrent l’ânesse et l’ânon, ils posèrent 
sur eux leurs manteaux et ils y firent asseoir 
Jésus. Et beaucoup, dans la foule, étendirent 
leurs manteaux sur la route ; d’autres cou-
paient des branches aux arbres et en jon-
chaient la route. Les foules qui le précé-
daient et celles qui le suivaient, accla-
maient : « Hosanna au Fils de David ! Béni 
soit Celui qui vient au nom du Seigneur ! » 



ORAISON 
V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum spíritu tuo. 

 (Le célébrant chante ensuite sur le ton férial 
l’oraison suivante) : 

Orémus. – Auge fidem in te sperántium, 
Deus, et súpplicum preces cleménter 
exáudi : véniat super nos múltiplex mi-
sericórdia tua : bene X dicántur et hi 
pálmites palmárum seu olivárum : et 
sicut in figúra Ecclésiæ multiplicásti 
Noë egrediéntem de arca, et Móysen 
exeúntem de Ægýpto cum fíliis Israël : 
ita nos, portántes palmas et ramos 
olivárum, bonis áctibus occurrámus 
óbviam Christo : et per ipsum in 
gáudium introëámus ætérnum : Qui te-
cum vivit et regnat in unitáte Spíritus 
Sancti Deus… 

 Prions. – Augmente la foi de ceux qui espè-
rent en toi, ô Dieu, et, dans ta clémence, 
exauce leurs supplications : que ta misé-
ricorde descende sur nous en grâces 
multiples, que ces rameaux de palmier 
ou d’olivier soient bénits, et de même 
que, voulant figurer l’Église, tu as mul-
tiplié tes grâces sur Noé sortant de 
l’arche et sur Moïse quittant l’Egypte 
avec les enfants d’Israël, ainsi fais que, 
portant ces rameaux de palmier et ces 
branches d’olivier, nous allions au-
devant du Christ par nos bonnes œuvres 
et que, par lui, nous entrions dans la joie 
éternelle. Lui qui vit et règne avec toi en 
l’unité du Saint-Esprit, Dieu... 

PREFACE CONSECRATOIRE DES RAMEAUX 
V/. PER ómnia sæcula sæculórum. 
R/. Amen. 

V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 

V/. Sursum corda. 
R/. Habémus ad Dóminum. 

V/. Grátias agámus Dómino Deo nostro. 
R/. Dignum et justum est. 

 V/. … pour tous les siècles des siècles. 
R/. Amen. 

V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

V/. Elevons nos cœurs. 
R/. Nous les avons vers le Seigneur. 

V/. Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. 
R/. Cela est digne & juste. 

VERE dignum et justum est, æquum et sa-
lutáre, nos tibi semper, et ubíque grátias 
ágere : Dómine sancte, Pater omnípotens, 
ætérne Deus : 

 Vraiment il est digne et juste, c’est notre de-
voir et c’est notre salut, de te rendre grâces, 
toujours et en tout lieu, à toi, Seigneur saint, 
Père tout-puissant, Dieu éternel, 

Qui gloriáris in consílio sanctórum tuórum. 
Tibi enim sérviunt creatúræ tuæ : qui a te 
solum auctórem et Deum cognóscunt, et 
omnis factúra tua te colláudat, et benedícunt 
te sancti tui. Quia illud magnum Unigéniti 
tui nomen coram régibus et potestátibus 
hujus sǽculi líbera voce confiténtur. 

 Qui es glorifié dans l’assemblée de tes saints. 
Toutes tes créatures te reconnaissent comme 
leur seul auteur et leur seul Dieu. Ton œuvre 
tout entière te loue et tes saints te bénissent 
en confessant avec liberté, devant les princes 
et les puissances de ce siècle, le grand nom 
de ton Fils unique, 

Cui assístunt Angeli et Archángeli, Throni 
et Dominatiónes : cumque omni milítia cœ-
léstis exércitus hymnum glóriæ tuæ 
cóncinunt, sine fine dicéntes : 

 Auquel font cortège les anges et les ar-
changes, les trônes et les dominations, avec 
toute l’armée de la céleste milice, ils chan-
tent l’hymne de ta gloire, disant sans fin : 

 



SANCTUS XVIII 

 

 

V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum spíritu tuo. 

 V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

Orémus. – Pétimus, Dómine sancte, Pater 
omnípotens, ætérne Deus : ut hanc 
creatúram olívæ, quam ex ligni matéria 
prodíre jussísti, quamque colúmba ré-
diens ad arcam próprio pértulit ore, 
bene X dícere et sancti X ficáre di-
gnéris : ut, quicúmque ex ea recéperint, 
accípiant sibi protectiónem ánimæ et 
córporis : fiátque, Dómine, nostræ 
salútis remédium tuæ grátiæ sacramé-
ntum. Per Dóminum nostrum Jesum 
Christum, Fílium tuum, qui tecum vivit 
et regnat in unitáte Spíritus Sancti 
Deus, per ómnia sæcula sæculórum. 

 Prions. – Nous te demandons. Seigneur saint, 
Père tout-puissant, Dieu éternel, de dai-
gner bénir et sanctifier ces rameaux 
d’olivier, tes créatures, que tu as fait 
naître sur l’arbre qui les portait et que 
la colombe, rentrant dans l’arche, ap-
porta dans son bec, afin que ceux qui en 
recevront obtiennent ta protection pour 
leur âme et pour leur corps, et que ce 
symbole de ta grâce, Seigneur, devienne 
pour nous un remède sacramentel de ta 
grâce, pour notre salut. Par Notre Sei-
gneur Jésus-Christ, ton Fils, qui avec toi 
vit & règne en l’unité du Saint Esprit, 
Dieu pour tous les siècles des siècles. 

R/. Amen.   
Orémus. – Deus, qui dispérsa cóngregas, et 

congregáta consérvas : qui pópulis, 
óbviam Iesu ramos portántibus, bene-
dixísti : béne X dic étiam hos ramos 
palmæ et olívæ, quos tui fámuli ad 
honórem nóminis tui fidéliter sus-
cípiunt ; ut, in quemcúmque locum 
introdúcti fúerint, tuam benedictiónem 
habitatóres loci illíus consequántur : et, 
omni adversitáte effugáta, déxtera tua 
prótegat, quos rédemit Iesus Christus, 
Fílius tuus, Dóminus noster : Qui te-

 Prions. – Dieu, qui réunis les choses sépa-
rées et les conserves après les avoir réu-
nies, toi qui as béni le peuple qui vint 
au-devant de Jésus avec des rameaux, 
bénis aussi ces branches de palmier et 
d’olivier que tes fidèles serviteurs reçoi-
vent en l’honneur de ton nom, afin que 
partout où on les introduira, les habi-
tants en éprouvent ta bénédiction et que, 
toute adversité étant éloignée d’eux, ta 
droite protège ceux qu’a rachetés Jésus-
Christ, ton Fils, Notre Seigneur. Lui qui 



cum vivit et regnat in unitáte Spíritus 
Sancti Deus, per ómnia sæcula 
sæculórum. 

avec toi vit & règne en l’unité du Saint 
Esprit, Dieu pour tous les siècles des 
siècles. 

R/. Amen.   
Orémus. – Deus, qui miro dispositiónis 

órdine, ex rebus étiam insensibílibus, 
dispensatiónem nostræ salútis os-
téndere voluísti : da, quǽsumus ; ut de-
vota tuórum corda fidélium salúbriter 
intéllegant, quid mýstice desígnet in 
facto, quod hódie, cœlésti lúmine af-
fláta, Redemptóri óbviam procédens, 
palmárum atque olivárum ramos 
vestígiis ejus turba substrávit. 
Palmárum igitur rami de mortis 
príncipe triúmphos exspéctant ; súrculi 
vero olivárum spirituálem unctiónem 
advenísse quodámmodo clamant. Intel-
léxit enim jam tunc illa hóminum beáta 
multitúdo præfigurári : quia Redémptor 
noster, humánis cóndolens misériis, pro 
totíus mundi vita cum mortis príncipe 
esset pugnatúrus ac moriéndo trium-
phatúrus. Et ídeo tália óbsequens admi-
nistrávit, quæ in illo ei triúmphos 
victóriæ et misericórdiæ pinguédinem 
declarárent. Quod nos quoque plena 
fide, et factum et significátum retiné-
ntes, te, Dómine sancte, Pater omnípo-
tens, ætérne Deus, per eúndem Dómi-
num nostrum Iesum Christum supplíci-
ter exorámus : ut in ipso atque per ip-
sum, cujus nos membra fíeri voluísti, 
de mortis império victóriam re-
portántes, ipsíus gloriósæ resurrectiónis 
partícipes esse mereámur : Qui tecum 
vivit et regnat in unitáte Spíritus Sancti 
Deus, per ómnia sæcula sæculórum. 

 Prions. – Dieu qui, par un ordre merveilleux 
de ta providence, as voulu te servir des 
choses même insensibles pour exprimer 
l’admirable économie de notre salut, 
éclaire les cœurs de tes fidèles et fais 
qu’ils comprennent, pour leur utilité, le 
mystère représenté par l’action de ce 
peuple, qui, poussé par l’inspiration cé-
leste, marcha en ce jour au-devant du 
Rédempteur et joncha de rameaux de 
palmier et d’olivier la route qu’il devait 
parcourir. En effet, les branches de pal-
mier marquaient la victoire qui allait 
être remportée sur le prince de la mort 
et les branches d’olivier publiaient en 
quelque manière que l’onction spiri-
tuelle allait se répandre. Cette heureuse 
multitude d’hommes pressentit alors que 
notre Rédempteur, touché des misères de 
l’humanité, allait lutter avec le prince de 
la mort pour la vie du monde entier et 
que, par sa mort, il triompherait. C’est 
pourquoi ce peuple offrit au Seigneur 
l’hommage de ces branches d’arbre, 
dont les unes exprimaient sa victoire et 
son triomphe et les autres l’abondante 
effusion de sa miséricorde. Nous donc, 
qui possédons la foi dans sa plénitude, 
voyant dans cet événement le fait et sa 
signification, nous te supplions, Seigneur 
saint, Père tout-puissant, Dieu éternel, 
par le même Jésus-Christ Notre Sei-
gneur, dont tu nous as faits les membres, 
de nous faire triompher en lui et par lui 
de l’empire de la mort et de nous rendre 
participants de sa glorieuse résurrec-
tion.Lui qui avec toi vit & règne en 
l’unité du Saint Esprit, Dieu pour tous 
les siècles des siècles. 

R/. Amen.   

 



Orémus. – Deus, qui, per olívæ ramum, 
pacem terris colúmbam nuntiáre jussís-
ti : præsta, quǽsumus ; ut hos olívæ ce-
terarúmque arbórum ramos cœlésti 
bene X dictióne sanctífices : ut cuncto 
pópulo tuo profíciant ad salútem. Per 
Christum, Dóminum nostrum. 

 Prions. – Dieu, qui as voulu qu’une colombe 
annonçât par une branche d’olivier la 
paix à la terre, daigne sanctifier par ta 
bénédiction céleste ces rameaux pris sur 
l’olivier et sur d’autres arbres, afin 
qu’ils servent à tout ton peuple pour son 
salut. Par le Christ notre Seigneur. 

R/. Amen.   
Orémus. – Béne X dic, quæsumus, Dó-

mine, hos palmárum aut aliárum árbo-
rum ramos : et præsta : ut, quod pópu-
lus tuus in tui veneratiónem hodiérno 
die corporáliter agit, hoc spirituáliter 
summa devotióne perfíciat, de hoste 
victóriam reportándo, et opus mise-
ricórdiæ summópere diligéndo. Per 
Dóminum nostrum Jesum Christum, 
Fílium tuum, qui tecum vivit et regnat 
in unitáte Spíritus Sancti Deus, per 
ómnia sæcula sæculórum. 

 Prions. – Bénis, nous te le demandons, Sei-
gneur, ces rameaux de palmier ou 
d’autres arbres, et fais que ton peuple 
accomplisse spirituellement, avec une 
dévotion véritable, ce qu’il fait extérieu-
rement aujourd’hui en ton honneur, et 
que, remportant la victoire sur l’ennemi, 
il réponde par l’amour à l’œuvre de mi-
séricorde que tu as accomplie pour son 
salut. Par Notre Seigneur Jésus-Christ, 
ton Fils, qui avec toi vit & règne en 
l’unité du Saint Esprit, Dieu pour tous 
les siècles des siècles. 

R/. Amen.   

Ici le célébrant met l’encens dans l’encensoir, ensuite il asperge trois fois les rameaux d’eau bénite, 
en disant l’antienne Asperges me sans la chanter et sans le psaume : et il les vénère trois fois en les 
encensant. 

Après quoi, il dit : 

V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum spíritu tuo. 

 V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

Orémus. – Deus, qui Fílium tuum Iesum 
Christum, Dóminum nostrum, pro sa-
lute nostra in hunc mundum misísti, ut 
se humiliáret ad nos et nos revocáret ad 
te : cui etiam, dum Ierúsalem veniret, 
ut adimpléret Scripturas, credentium 
populorum turba, fidelissima devo-
tione, vestimenta sua cum ramis palma-
rum in via sternébant : præsta, quæsu-
mus ; ut illi fídei viam præparémus, de 
qua, remoto lápide offensiónis et petra 
scándali, fróndeant apud te ópera nostra 
justítiæ ramis : ut ejus vestigia sequi 
mereámur : Qui tecum vivit et regnat in 
unitáte Spíritus Sancti Deus, per ómnia 
sæcula sæculórum. 

 Prions. – Dieu, qui, pour notre salut, as en-
voyé en ce monde ton Fils Jésus-Christ 
notre Seigneur, afin qu’en s’abaissant 
jusqu’à nous il nous fît remonter à toi, et 
qui as voulu que, lorsqu’il entra à Jéru-
salem pour accomplir les Écritures, un 
peuple fidèle étendît avec une piété sin-
cère ses vêtements et des palmes sur son 
passage, fais que nous aussi, par notre 
foi, nous lui préparions une voie, de la-
quelle soit ôtée la pierre d’achoppement 
et celle de scandale, et que poussent des 
rameaux de justice de nos œuvres, afin 
que nous méritions de marcher sur ses 
traces. Lui qui avec toi vit & règne en 
l’unité du Saint Esprit, Dieu pour tous 
les siècles des siècles. 

R/. Amen.   



PENDANT LA DISTRIBUTION DES RAMEAUX 
On reçoit son rameau à genoux, en baisant celui-ci puis la main du prêtre qui nous le donne. Vous 
pourrez emporter d’autres rameaux pour orner les crucifix et images saintes de vos maisons à la fin 
de la messe. Pendant ce temps, on peut chanter les deux antiennes avec la schola : 

 
Les enfants des Hébreux, portant des rameaux d’olivier, allèrent au-devant du Seigneur, criant et 
disant : « Hosanna au plus haut des Cieux ! » (cf. Jean 12) 
 

 
Les enfants des Hébreux étendaient leurs vêtements sur le chemin, et criaient en disant : « Hosanna 
au Fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. » (Matthieu 21, 8-9) 

Reprise en polyphonie des deux antiennes Pueri Hebrærum - José Maurício Nunes Garcia 
(1767 † 1830), prêtre et maître de chapelle de la cathédrale de Rio de Janeiro 

 

La schola : 



Jérusalem acclame – chant de triomphe – Joseph Noyon (1888 † 1962), maître de chapelle de 
Saint-Honoré-d’Eylau 
Jérusalem, acclame, 
Celui qui vient vers toi, 
Car c’est ton Dieu, le Roi des rois. 
Vois quel amour emplis ses yeux, 
Vois de son cœur les mille feux. 

 Gloire au Maître qui commande aux cieux. 
Hosanna ! 
Jérusalem, éveille-toi, l’aube va paraître. 
Hosanna ! Jérusalem ! Gloire au Roi des 
rois ! 

(Si le temps le permets) Lauda Jerusalem du Chanoine Noël Darros († 1954), maître de cha-
pelle de Lourdes – versets du psaume 147, psalmodie du Vème ton de l’Oratoire 

R/. Lauda, Jerusalem, Dóminum, lauda 
Deum tuum Sion, Hosanna, Hosanna, 
Hosanna Fílio David. 

 R/. Loue, Jérusalem, le Seigneur ; loue ton 
Dieu, Sion. Hosanna, Hosanna, Hosanna au 
Fils de David. 

Quóniam confortávit seras por-tá-rum tu-á-
rum : * benedíxit fíliis tu-is in te. 
Qui posuit fines tu-os pa-cem : * et ádipe 
fruménti sá-ti-at te. 

 Car c’est lui qui a fortifié tes portes, & qui a 
béni tes fils au milieu de toi ; 
Qui a établi la paix dans tes frontières, & qui 
te rassasie du plus pur froment. 

Qui emíttit elóquium su-um ter-rae : * 
velóciter currit ser-mo e-jus. 
Qui dat nivem si-cut la-nam : * nébulam 
sicut cí-ne-rem  spar-git. 

 Qui envoie sa Parole à la terre, & son Verbe 
avec promptitude. 
Qui fait tomber la neige comme de la laine, 
& répand le brouillard comme de la cendre. 

Mittit cristállum suum si-cut buc-cél-las : * 
ante fáciem frígoris ejus quis sus-ti-né-bit ? 
Emíttet verbum suum et lique-fá-ciet e-a : * 
flabit spíritus ejus, et flu-ent a-quæ. 

 Il durcit les eaux, & en forme des glaçons ; 
& alors qui peut soutenir la rigueur du 
froid ? 

A sa Parole la glace se fond ; son Esprit 
souffle, & les eaux coulent. 

Qui annúntiat verbum su-um Ja-cob : * 
justítias et judícia su-a Is-ra-el. 

Non fecit táliter omni na-ti-ó-ni : * et 
judícia sua non manifes-tá-vit e-is. 

 Il annonce son Verbe à Jacob, ses jugements 
& ses ordonnances à Israël. 

Il n’a pas ainsi traité les autres nations ; & il 
ne leur a pas fait connaître ses jugements. 

 



ORAISON APRES LA DISTRIBUTION DES RAMEAUX & AVANT LA PROCESSION 
V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum spíritu tuo. 

 V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

Orémus. – Omnípotens sempitérne 
Deus, qui Dóminum nostrum Jesum 
Christum super pullum ásinæ sedére 
fecísti, et turbas populórum vesti-
ménta vel ramos arbórum in via sté-
rnere et Hosánna decantáre in lau-
dem ipsíus docuísti : da, quǽsumus ; 
ut illórum innocéntiam imitári pós-
simus, et eórum méritum cónsequi 
mereámur. Per Dóminum nostrum Je-
sum Christum, Fílium tuum, qui tecum 
vivit et regnat in unitáte Spíritus Sancti 
Deus, per ómnia sæcula sæculórum. 

 Prions. – Dieu tout-puissant et éternel, qui 
as envoyé la foule du peuple au-
devant de Jésus-Christ Notre Sei-
gneur monté sur l’ânesse et leur as 
inspiré d’étendre leurs vêtements, de 
jeter des branches sur son passage et 
de chanter Hosanna à sa louange, 
fais-nous la grâce d’imiter leur inno-
cence et d’avoir part à leur mérite. 
Par Notre Seigneur Jésus-Christ, ton 
Fils, qui avec toi vit & règne en l’unité 
du Saint Esprit, Dieu pour tous les 
siècles des siècles. 

R/. Amen.   

PROCESSION DES RAMEAUX 

 
Merci de sortir de votre place sans tarder, dès que la procession du clergé est passée. Vous pouvez 
sortir par les trois portes de la façade de l’église (la porte principale et les deux portes latérales). 
La Schola chante alors sur un faux-bourdon de la Chapelle impériale de Russie les antiennes de la 
procession des Rameaux marquées au Missel romain tant que tout le peuple n’est pas sorti. 
Cum appropinquáret Dóminus Jerosóly-
mam, misit duos ex discípulis suis, dicens : 
Ite in castéllum, quod contra vos est : et 
inveniétis pullum ásinæ alligátum, super 
quem nullus hóminum sedit : sólvite et ad-
dúcite mihi. Si quis vos interrogáverit, 
dícite : Opus Dómino est. Solvéntes ad-
duxérunt ad Jesum : et imposuérunt illi ves-
timénta sua, et sedit super eum : alii expan-
débant vestiménta sua in via : alii ramos de 
arbóribus sternébant : et qui sequebántur, 
clamábant : Hosánna, benedíctus, qui venit 
in nómine Dómini : benedíctum regnum 
patris nostri David : Hosánna in excélsis : 
miserére nobis, fili David. 

 Le Seigneur, étant proche de Jérusalem, en-
voya deux de ses disciples, en disant : Allez 
au village qui est devant vous ; vous y trou-
verez un ânon attaché, sur lequel personne 
ne s’est encore assis ; détachez-le et amenez-
le-moi. Si on vous interroge, dites : Le Sei-
gneur en a besoin. Ayant donc détaché 
l’ânon, ils l’amenèrent à Jésus et le couvri-
rent de leurs vêtements, et Jésus le monta. 
Les uns étendaient leurs vêtements sur la 
route, les autres jetaient des branches 
d’arbres, et la foule qui l’accompagnait, 
criait : Hosanna ! Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur ! Béni soit le règne de Da-
vid notre père ! Hosanna au plus haut des 
cieux ! Ayez pitié de nous, fils de David ! 

Cum audísset pópulus, quia Jesus venit Je-
rosólymam, accepérunt ramos palmárum : 
et exiérunt ei óbviam, et clamábant púeri, 

 Le peuple, ayant appris que Jésus venait à 
Jérusalem, prit des branches de palmier et 
marcha au-devant de lui. Les enfants 



dicéntes : Hic est, qui ventúrus est in 
salútem pópuli. Hic est salus nostra et re-
démptio Israël. Quantus est iste, cui Throni 
et Dominatiónes occúrrunt ! Noli timére, 
fília Sion : ecce, Rex tuus venit tibi, sedens 
super pullum ásinæ, sicut scriptum est, 
Salve, Rex, fabricátor mundi, qui venísti 
redímere nos. 

criaient : Voici celui qui doit venir pour sau-
ver son peuple ; il est notre salut et la ré-
demption d’Israël. Qu’il est grand ! Les 
trônes et les dominations viennent au-devant 
de lui. Ne crains point, fille de Sion : voici 
ton roi qui vient à toi, monté sur un ânon, 
comme il est écrit. Salut, ô Roi, créateur du 
monde, qui êtes venu pour nous racheter ! 

Ante sex dies sollémnis Paschæ, quando 
venit Dóminus in civitátem Jerúsalem, oc-
currérunt ei pueri : et in mánibus portábant 
ramos palmárum, et clamábant voce magna, 
dicéntes : Hosánna in excélsis : benedíctus, 
qui venísti in multitúdine misericórdiæ 
tuae : Hosánna in excélsis. 

 Six jours avant la solennité de la Pâque, 
lorsque le Seigneur vint dans la ville de Jéru-
salem, des enfants allèrent au-devant de lui. 
Ils portaient dans leurs mains des rameaux 
de palmier et criaient à pleine voix : Hosan-
na au plus haut des cieux ! Soyez béni, vous 
qui êtes venu plein de miséricorde ! Hosanna 
au plus haut des cieux ! 

Occúrrunt turbæ cum flóribus et palmis 
Redemptóri óbviam : et victóri triumphánti 
digna dant obséquia : Fílium Dei ore gentes 
prǽdicant : et in laudem Christi voces to-
nant per núbila : Hosánna in excélsis. 

 Des foules viennent au-devant du Rédemp-
teur avec des fleurs et des palmes ; elles ren-
dent un digne hommage à ce vainqueur 
triomphant. Les gentils publient la grandeur 
du Fils de Dieu et l’air retentit 
d’acclamations à la gloire du Christ : Ho-
sanna dans les hauteurs. 

Cum Angelis et púeris fidéles inveniántur, 
triumphatóri mortis clamántes : Hosánna in 
excélsis. 

 Fidèles, unissons-nous aux anges et aux en-
fants ; chantons le vainqueur de la mort : 
Hosanna au plus haut des cieux ! 

Turba multa, quæ convénerat ad diem fes-
tum, clamábat Dómino : Benedíctus, qui 
venit in nómine Dómini : Hosánna in ex-
célsis. 

 Une foule nombreuse, qui était venue pour la 
fête, acclama Notre Seigneur : Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au 
plus haut des cieux ! 

 



PROCESSION EXTERIEURE 
PUIS STATION DEVANT LES PORTES DE L’EGLISE 
Hymne de Théodulphe, évêque d’Orléans (IXème siècle) : Gloria laus 

Le chant en est alterné entre les fidèles, qui reprennent à chaque fois « Gloria, laus », & les 
chantres, restés à l’intérieur de l’église, qui symbolisent les Anges dans le paradis fermé à 
l’humanité. 

 
On répète après les chantres : Gloria, laus. 

 

 



 

 

 

 
 

 



OUVERTURE DES PORTES DE L’EGLISE PSAUME XXIII, 7-8 

Ce rite propre à l’archidiocèse de Paris symbolise l’ouverture du ciel à l’humanité par le sacrifice 
du Christ sur la Croix. 

Le célébrant frappe trois fois la porte de l'église avec la croix, en disant : 
Attóllite portas príncipes vestras,  
& elevámini, portæ æternáles ;  
& introíbit Rex glóriæ. 

 Elevez vos portes, ô princes, 
et vous, élevez-vous, portes éternelles, 
et il entrera, le Roi de gloire. 

Les chantres, de l’intérieur de l'église, demandent : 
(polyphonie de Guillaume Bouzignac (c. 1587 † ap. 1643), maître de chapelle des cathédrales 

d'Angoulême, de Bourges, de Rodez et de Clermont-Ferrand) 
R/. Quis est iste Rex glóriæ ?  Qui est ce Roi de gloire ? 

Le célébrant : 
Dóminus fortis & potens,  
Dóminus potens in prælio :  
Attóllite portas príncipes vestras,  
& elevámini, portæ æternáles ;  
& introíbit Rex glóriæ. 

 C’est le Seigneur, fort et puissant, 
le Seigneur, puissant au combat. 
Elevez vos portes, ô princes, 
et vous, élevez-vous, portes éternelles, 
et il entrera, le Roi de gloire. 

Les chantres : 

R/. Quis est iste Rex glóriæ ?  Qui est ce Roi de gloire ? 
Le célébrant : 

Dóminus fortis & potens,  
Dóminus potens in prælio :  
Attóllite portas príncipes vestras,  
& elevámini, portæ æternáles ;  
& introíbit Rex glóriæ. 

 C’est le Seigneur, fort et puissant, 
le Seigneur, puissant au combat. 
Elevez vos portes, ô princes, 
et vous, élevez-vous, portes éternelles, 
et il entrera, le Roi de gloire. 

Les chantres : 

R/. Quis est iste Rex glóriæ ?  Qui est ce Roi de gloire ? 
Le célébrant  

Dóminus virtútum,  
ipse est Rex glóriæ. 

 C’est le Seigneur des armées, 
c’est lui, le Roi de gloire. 

On ouvre ici les portes de l'église, & tous entrent. 

 
Pendant que le clergé regagne le chœur, les chantres chantent ce répons du IInd ton : 

R/. Ingrediénte Dómino in sanctam ci-
vitátem, † Hebræórum púeri resurrec-
tiónem vitæ pronuntiántes, * cum ramis 
palmárum : « Hosanná, clamábant, in 
excélis ». 

 À l’entrée du Seigneur dans la cité sainte, les 
enfants hébreux, annonçaient par avance la 
résurrection de la vie, avec des rameaux de 
palme, criant : « Hosanna au plus haut des 
cieux ». 

V/. Cumque audísset pópulus, quod Jesus 
veníret Jerosólymam, † exiérunt 
óbviam ei * cum ramis palmárum : 
« Hosanná, clamábant, in excélis ». 

 Quand le peuple entendit que Jésus venait à 
Jérusalem, tous sortirent pour aller à sa ren-
contre avec des rameaux de palmes, criant : 
« Hosanna au plus haut des cieux ». 



 

À LA MESSE 
STATION A SAINT-JEAN-DU-LATRAN 

INTROÏT VIIIEME TON - PSAUME 21, 20-22 & 1 

DOMINE, * ne longe fácias auxílium tuum a 
me, ad defensiónem meam áspice : líbera 
me de ore leónis, et a córnibus unicórnium 
humilitátem meam. Ps. Deus, Deus meus, 
réspice in me, * quare me dereliquísti ? 
longe a salúte mea verba delictórum 
meórum. 

 Seigneur, n’éloigne pas de moi ton secours : 
prends soin de ma défense ; délivre-moi de la 
gueule du lion, et ma vie humiliée des cornes 
des licornes. –Ps. Dieu, mon Dieu, regarde-
moi, pourquoi m’avoir abandonné ? La cla-
meur de mes péchés éloigne de moi le salut. 

KYRIE XVII (KYRIE SALVE) 

 

COLLECTE 
V/. Dóminus vobscum. 
R/. Et cum spíritu tuo 

 V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

Orémus. – OMNIPOTENS sempitérne Deus, 
qui humáno géneri ad imitándum humi-
litátis exémplum, Salvatórem nostrum 
carnem súmere, et crucem subíre fecís-
ti : † concéde propítius ; ut et patiéntiæ 
ipsíus habére documénta, * et resurrec-
tiónis consórtia mereámur. Per eúndem 
Dóminum nostrum Jesum Christum, 
Fílium tuum, qui tecum vivit et regnat 
in unitáte Spíritus Sancti Deus, per 
ómnia sæcula sæculórum. 

 Prions. – Dieu tout puissant et éternel, pour 
donner au genre humain un exemple 
d’humilité, tu as voulu que notre Sau-
veur prît chair et endurât le supplice de 
la croix : dans ta bonté, que nous puis-
sions recevoir l’enseignement de sa pas-
sion et méritions d’avoir part à sa résur-
rection. Par notre même Seigneur Jésus-
Christ, ton Fils, qui avec toi vit & règne 
en l’unité du Saint Esprit, Dieu pour 
tous les siècles des siècles. 

R/. Amen.   



LECTIO EPISTOLÆ BEATI PAULI APOSTOLI AD PHILIPPENSES PHILIPPIENS II, 5-11 
Fratres : Hoc enim sentíte in vobis, quod et 
in Christo Jesu: qui, cum in forma Dei esset, 
non rapínam arbitrátus est esse se æqualem 
Deo : sed semetípsum exinanívit, formam 
servi accípiens, in similitúdinem hóminum 
factus, et hábitu invéntus ut homo. 

Humiliávit semetípsum, factus oboediens 
usque ad mortem, mortem autem crucis. 
Propter quod et Deus exaltávit illum : ei 
donávit illi nomen, quod est super omne 
nomen: (hic genuflectitur) ut in nómine Jesu 
omne genu flectátur cœléstium, terréstrium 
et inférnorum : et omnis lingua confiteátur, 
quia Dóminus Jesus Christus in glória est 
Dei Patris. 

 Frères, ayez en vous les sentiments qui fu-
rent dans le Christ Jésus. Etant de condition 
divine, il ne retint pas avidement le rang qui 
l’égalait à Dieu ; mais il se dépouilla lui-
même en prenant la condition d’esclave, se 
faisant semblable aux hommes ; et reconnu à 
son aspect pour un homme, il s’abaissa en se 
faisant obéissant jusqu’à la mort, et la mort 
de la croix. C’est pourquoi Dieu l’a élevé 
souverainement et lui a donné le Nom qui est 
au-dessus de tout nom, (ici on fléchit le ge-
nou) afin qu’au nom de Jésus tout genou 
fléchisse, aux cieux, sur terre, et aux enfers ; 
et que toute langue confesse : « Jésus-Christ 
est Seigneur », pour la gloire de Dieu le 
Père. 

GRADUEL IVEME TON - PSAUME LXXII, 24 & 1-3 

Tenuísti * manum déxteram meam : in vo-
luntáte tua deduxístis me et cum glória as-
sumpsísti me. – V/. Quam bonus Israel Deus 
rectis corde ! mei autem pene moti sunt 
pedes : pene effúsi sunt gressus mei : quia 
zelávi in peccatóribus, pacem peccatórum * 
videns. 

 Tu m’as tenu par la main droite et selon ta 
volonté tu m’as guidé, et dans la gloire tu 
m’as reçu. – V/. Combien est bon le Dieu 
d’Israël pour ceux qui ont le cœur droit ! 
Mes pieds allaient chanceler, mes pas 
s’égarer, car j’enviais les pervers, voyant la 
prospérité des pécheurs. 

TRAIT IIND TON - PSAUME XXI, 1-8 PUIS 19, 22, 24, 26 & 34 
Faux-bourdon du IInd ton à l’usage de l’Eglise de Paris (édition de 1739) 

Deus, Deus meus, réspice in me : * quare 
me dereliquísti ? V/. Longe a salúte mea * 
verba delictórum meórum. V/. Deus meus, 
clamábo per diem, nec exáudies : * in 
nocte, et non ad insipiéntiam mihi. V/. Tu 
autem in sancto hábitas, * laus Israel. V/. In 
te speravérunt patres nostri : * speravérunt, 
et liberásti eos. V/. Ad te clamavérunt, et 
salvi facti sunt : * in te speráverunt, et non 
sunt confúsi. V/. Ego autem sum vermis, et 
non homo : * oppróbrium hóminum, et 
abjéctio plebis. V/. Omnes qui vidébant me, 
aspernabánturme : * locúti sunt lábiis, et 
movérunt caput. 
V/. Sperávit in Dómino, erípiat eum : * sal-
vum fáciat eum, quóniam vult eum. V/. Ipsi 
vero consideravérunt, et conspexérunt me : 
divisérunt sibi vestiménta mea, * et super 
vestem meam misérunt sortem. V/. Líbera 
me de ore leónis : * et a córnibus 

 Dieu, mon Dieu, regarde-moi, pourquoi 
m’avoir abandonné ? V/. La clameur de mes 
péchés éloigne de moi le salut. V/. Mon Dieu, 
je crie tout le jour, tu ne m’exauces pas, la 
nuit, et je n’ai point de repos. V/. Toi pour-
tant, tu habites dans le lieu saint, Dieu 
d’Israël. V/. En toi ont espéré nos pères, ils 
ont espéré & tu les as délivrés. V/. Vers toi ils 
ont crié, et ils ont été sauvés, en toi ils ont 
espéré, et ils ne furent point confondus. 
V/. Moi cependant je suis un ver, et non un 
homme, l’opprobre des humains, et 
l’abjection du peuple. V/. Tous ceux qui me 
voyaient se sont moqués de moi ; de leurs 
lèvres, ils m’ont outragés et hochèrent la 
tête : V/. « Il a espéré en le Seigneur, qu’il le 
délivre, qu’il le sauve, puisqu’il l’aime. » V/. 
Ils me considèrent & m’observent ; ils ont 
divisé mes vêtements, et tirèrent au sort ma 
tunique. 



unicórnium humilitátem meam. V/. Qui ti-
metis Dóminum, laudáte eum : * univérsum 
semen Jacob, magnificáte eum. 
V/. Annuntiábitur Dómino generátio 
ventúra : * et annuntiábunt cæli justítiam 
ejus. V/. Pópulo, qui nascétur, * quem fecit 
Dóminus. 

V/. Délivre-moi de la gueule du lion, et ma vie 
humiliée des cornes des licornes. 
V/. Vous qui craignez le Seigneur, louez-le : 
toute la race de Jacob, magnifiez-le. V/. On 
annoncera le Seigneur à la génération à ve-
nir, et les cieux annonceront sa justice. V/. Au 
peuple qui naîtra, on dira ce que fit le Sei-
gneur. 

PASSIO DOMINI NOSTRI IESU CHRISTI SECVNDVM MATTHǼVM 
(Matthieu XXVI, 1 à XVII 66) 

On tient son rameau en main pendant tout le chant de la Passion selon saint Matthieu. 

Répons de la Synagogue en polyphonie - Henri de Villiers 

In illo témpore : Dixit Iesus 
discípulis suis : 
[X] Scitis, quid post 
bíduum Pascha fiet, et 
Fílius hóminis tradétur, ut 
crucifigátur. 
 
[C.] Tunc congregáti sunt 
príncipes sacerdótum et se-
nióres pópuli in átrium 
príncipis sacerdótum, qui 
dicebátur Cáiphas : et 
consílium fecérunt, ut Ie-
sum dolo tenérent et oc-
cíderent. Dicébant autem : 
 
 
[S.] Non in die festo, ne 
forte tumúltus fíeret in 
pópulo. 
 

 En ce temps-là, Jésus dit à 
ses disciples : 
[X] « Vous savez que la 
Pâque se fera dans deux 
jours et que le Fils de 
l’Homme sera livré pour 
être crucifié. » 
[C.] Alors les princes des 
prêtres et les anciens du 
peuple s’assemblèrent à la 
cour du prince des prêtres, 
appelé Caïphe, et tinrent 
conseil ensemble pour trou-
ver le moyen de se saisir 
adroitement de Jésus et de 
le faire mourir. Mais ils di-
saient : 
[S.] « Il ne faut pas que ce 
soit pendant la fête, de peur 
qu’il n’y ait du tumulte 
parmi le peuple. » 
 



[C.] Cum autem Iesus esset 
in Bethánia in domo 
Simónis leprósi, accéssit ad 
eum múlier habens 
alabástrum unguénti pre-
tiósi, et effúdit super caput 
ipsíus recumbéntis. Vidén-
tes autem discípuli, in-
dignáti sunt, dicéntes : 
 
[S.] Ut quid perdítio hæc ? 
pótuit enim istud venúm-
dari multo, et dari paupéri-
bus. 
 
[C.] Sciens autem Iesus, ait 
illis : 
[X] Quid molésti estis huic 
mulíeri ? opus enim bonum 
operáta est in me. Nam 
semper páuperes habétis 
vobíscum : me autem non 
semper habétis. Mittens 
enim hæc unguéntum hoc 
in corpus meum, ad sepe-
liéndum me fecit. Amen, 
dico vobis, ubicúmque 
prædicátum fúerit hoc 
Evangélium in toto mundo, 
dicétur et, quod hæc fecit, 
in memóriam ejus. 

[C.] Or, comme Jésus était 
à Béthanie, dans la maison 
de Simon le lépreux, une 
femme vint à lui avec un 
vase d’albâtre plein de par-
fum d’un grand prix qu’elle 
répandit sur sa tête lorsqu’il 
était à table. En voyant cela, 
ses disciples s’indignèrent 
et dirent : 
[S.] « A quoi bon cette 
perte ? On aurait pu vendre 
ce parfum bien cher et en 
donner l’argent aux 
pauvres. » 
[C.] Mais Jésus, connais-
sant leurs pensées, leur dit : 
[X] « Pourquoi faites-vous 
de la peine à cette femme ? 
Ce qu’elle vient de faire 
pour moi est une bonne 
œuvre, car vous aurez tou-
jours des pauvres parmi 
vous, mais moi vous ne 
m’aurez pas toujours ; elle 
a répandu ce parfum sur 
mon corps en vue de ma sé-
pulture. Je vous dis en véri-
té que partout où sera prê-
ché cet Évangile, qui le doit 
être par tout le monde, on 
racontera à sa louange ce 



 
[C.] Tunc ábiit unus de 
duódecim, qui dicebátur 
Iudas Iscariótes, ad 
príncipes sacerdótum, et ait 
illis : 
[S.] Quid vultis mihi dare, 
et ego vobis eum tradam ? 
 
[C.] At illi constituérunt ei 
trigínta argénteos. Et 
exínde quærébat opportu-
nitátem, ut eum tráderet. 
Prima autem die azymórum 
accessérunt discípuli ad Ie-
sum, dicéntes : 
[S.] Ubi vis parémus tibi 
comédere pascha ? 
 
[C.] At Iesus dixit : 
[X] Ite in civitátem ad 
quendam, et dícite ei : 
Magíster dicit : Tempus 
meum prope est, apud te 
fácio pascha cum discípulis 
meis. 
 
[C.] Et fecérunt discípuli, 
sicut constítuit illis Iesus, et 
paravérunt pascha. Véspere 
autem facto, discumbébat 

qu’elle vient de faire. » 
[C.] Alors l’un des douze, 
appelé Judas Iscariote, alla 
trouver les princes des 
prêtres et leur dit : 
 
[S.] « Que voulez-vous me 
donner et je vous le livre-
rai ? » 
[C.] Et ils convinrent avec 
lui de trente pièces 
d’argent. Dès ce moment, il 
cherchait une occasion de le 
livrer entre leurs mains. Or, 
le premier jour des azymes, 
les disciples, venant à Jésus, 
lui dirent : 
[S.] « Où veux-tu que nous 
préparions ce qu’il faut 
pour manger la Pâque ? » 
[C.] Jésus répondit : 
[X] « Allez dans la ville 
chez un tel et dites-lui : Le 
Maître vous fait dire : Mon 
temps est proche ; je ferai la 
Pâque chez vous avec mes 
disciples. » 
[C.] Et les disciples firent 
ce que Jésus leur avait 
commandé et ils préparè-
rent la Pâque. Le soir étant 



cum duódecim discípulis 
suis. Et edéntibus illis, 
dixit : 
 
[X] Amen, dico vobis, quia 
unus vestrum me traditúrus 
est. 
[C.] Et contristáti valde, 
coepérunt sínguli dícere : 
 
[S.] Numquid ego sum, 
Dómine ? 
[C.] At ipse respóndens, 
ait : 
[X] Qui intíngit mecum 
manum in parópside, hic 
me tradet. Fílius quidem 
hóminis vadit, sicut scrip-
tum est de illo : væ autem 
hómini illi, per quem Fílius 
hóminis tradétur : bonum 
erat ei, si natus non fuísset 
homo ille. 
[C.] Respóndens autem Iu-
das, qui trádidit eum, dixit : 
[S.] Numquid ego sum, 
Rabbi ? 
[C.] Ait illi : 
[X] Tu dixísti. 
 

venu, il se mit à table avec 
ses douze disciples. Et pen-
dant qu’ils mangeaient, il 
leur dit : 
[X] « Je vous dis en vérité 
que l’un de vous me trahi-
ra. » 
[C.] Cette parole les con-
trista beaucoup et chacun 
d’eux se mit à lui dire : 
[S.] « Seigneur ; est-ce 
moi ? » 
[C.] Il leur répondit : 
 
[X] « Celui qui porte avec 
moi la main au plat, celui-là 
me trahira. Le Fils de 
l’Homme s’en va selon ce 
qui a été écrit de lui ; mais 
malheur à celui par qui le 
Fils de l’Homme sera trahi ! 
Il vaudrait mieux pour cet 
homme qu’il ne fût pas né. 
[C.] Judas, celui qui le tra-
hit, dit alors : 
[S.] « Maître, est-ce moi ? » 
 
[C.] Il répondit : 
« Tu l’as dit. » 
 



[C.] Cenántibus autem eis, 
accépit Iesus panem, et be-
nedíxit, ac fregit, dedítque 
discípulis suis, et ait : 
[X] Accípite et comédite : 
hoc est corpus meum. 
[C.] Et accípiens cálicem, 
grátias egit : et dedit illis, 
dicens : 
[X] Bíbite ex hoc omnes. 
Hic est enim sanguis meus 
novi Testaménti, qui pro 
multis effundétur in remis-
siónem peccatórum. Dico 
autem vobis : non bibam 
ámodo de hoc genímine vi-
tis usque in diem illum, 
cum illud bibam vobíscum 
novum in regno Patris mei. 
 
[C.] Et hymno dicto, exiér-
unt in montem Olivéti. 
Tunc dicit illis Iesus : 
 
[X] Omnes vos scándalum 
patiémini in me in ista 
nocte. Scriptum est enim : 
Percútiam pastórem, et dis-
pergéntur oves gregis. 
Postquam autem resurréxe-
ro, præcédam vos in Gali-

[C.] Or, pendant qu’ils sou-
paient, Jésus prit du pain, le 
bénit, le rompit et le donna 
à ses disciples, en disant : 
[X] « Prenez et mangez, ce-
ci est mon corps. » 
[C.] Et prenant le calice, il 
rendit grâces et le leur don-
na, disant  
[X] « Buvez-en tous, car ce-
ci est mon sang, le sang de 
la nouvelle alliance : qui se-
ra répandu pour beaucoup 
en rémission des péchés. 
Or, je vous le dis : je ne boi-
rai plus désormais de ce 
fruit de la vigne, jusqu’au 
jour où je le boirai de nou-
veau avec vous dans le 
royaume de mon Père. » 
[C.] Après avoir dit 
l’hymne, ils se rendirent au 
mont des Oliviers. Alors Jé-
sus leur dit : 
[X] « Je vous serai cette 
nuit à tous une occasion de 
scandale ; car il est écrit : 
Je frapperai le pasteur, et 
les brebis du troupeau se-
ront dispersées ; mais, 
après que je serai ressuscité 



lǽam. 
 
[C.] Respóndens autem Pe-
trus, ait illi : 
[S.] Et si omnes scanda-
lizáti fúerint in te, ego 
numquam scandalizábor. 
 
[C.] Ait illi Iesus : 
[X] Amen, dico tibi, quia in 
hac nocte, antequam gallus 
cantet, ter me negábis. 
 
[C.] Ait illi Petrus : 
[S.] Etiam si oportúerit me 
mori tecum, non te negábo. 
 
[C.] Simíliter et omnes 
discípuli dixérunt. Tunc 
venit Iesus cum illis in vil-
lam, quæ dícitur Gethsé-
mani, et dixit discípulis 
suis : 
[X] Sedéte hic donec va-
dam illuc, et orem. 
 
[C.] Et assúmpto Petro, et 
duóbus fíliis Zebedæi, cæ-
pit contristári et mæstus 
esse. Tunc ait illis : 

je vous précéderai en Gali-
lée. » 
[C.] Pierre lui répondit : 
 
[S.] « Quand tous seraient 
scandalisés à cause de vous, 
pour moi je ne le serai ja-
mais. » 
Jésus lui répondit : 
[X] « Je te le dis en vérité, 
cette nuit même, avant que 
le coq chante, tu me renie-
ras trois fois. » 
Pierre lui dit : 
[S.] « Quand il me faudrait 
mourir avec toi, je ne te re-
nierai point. » 
[C.] Et tous les autres par-
lèrent de même. Alors Jésus 
arriva avec eux dans une 
propriété appelée Gethsé-
mani, et dit à ses disciples et 
il leur dit : 
[X] « Restez ici, pendant 
que j’irai là-bas pour 
prier. » 
[C.] Il prit avec lui Pierre et 
les deux fils de Zébédée, et 
il fut saisi par la tristesse et 
par l’angoisse. Alors il leur 



 
[X] Tristis est ánima mea 
usque ad mortem: sustinéte 
hic, et vigiláte mecum. 
[C.] Et progréssus 
pusíllum, prócidit in fáciem 
suam, orans, et dicens : 
[X] Pater mi, si possíbile 
est, tránseat a me calix iste: 
verúmtamen non sicut ego 
volo, sed sicut tu. 
 
 
[C.] Et venit ad discípulos 
suos, et invénit eos dor-
miéntes, et dicit Petro : 
[X] Sic non potuístis una 
hora vigiláre mecum ? Vi-
giláte, et oráte ut non intré-
tis in tentatiónem. Spíritus 
quidem promptus est, caro 
autem infírma. 
[C.] Iterum secúndo ábiit, 
et orávit, dicens : 
 
[X] Pater mi, si non potest 
hic calix transíre nisi bibam 
illum, fiat volúntas tua. 
 
 

dit : 
[X] « Mon âme est triste à 
mourir. Demeurez ici, et 
veillez avec moi. » 
[C.] Puis, s’avançant un 
peu, il tomba la face contre 
terre ; il priait et disait : 
[X] « Mon Père, s’il est 
possible, que cette coupe 
passe loin de moi : cepen-
dant, non pas comme je 
veux, mais comme tu 
veux ! » 
[C.] Puis il revient vers les 
disciples et les trouve en-
dormis, et il dit à Pierre : 
[X] « Ainsi, vous n’avez pas 
pu veiller même une heure 
avec moi ? Veillez et priez, 
pour ne pas entrer en tenta-
tion ; l’esprit est ardent, 
mais la chair est faible. » 
[C.] S’éloignant encore 
pour la seconde fois, il 
pria ; il disait : 
[X] « Mon Père, si cette 
coupe ne peut passer sans 
que je la boive, que ta vo-
lonté soit faite ! » 
 



[C.] Et venit íterum, et in-
vénit eos dormiéntes : erant 
enim óculi eórum graváti. 
Et relíctis illis, íterum ábiit, 
et orávit tértio, eúndem 
sermónem dicens. Tunc ve-
nit ad discípulos suos, et 
dicit illis : 
 
[X] Dormíte jam, et re-
quiéscite: ecce appro-
pinquávit hora, et Fílius 
hóminis tradétur in manus 
peccatórum. Súrgite, eá-
mus : ecce appropinquávit 
qui me tradet. 

[C.] Puis il revint et les 
trouva encore endormis, car 
leurs yeux étaient alourdis. 
Les laissant, il s’éloigna de 
nouveau et il pria pour la 
troisième fois en redisant 
les mêmes paroles. Alors il 
vient vers ses disciples et il 
leur dit : 
[X] « Dormez donc et repo-
sez-vous ! Voilà que l’heure 
est venue, et le Fils de 
l’homme va être livré aux 
mains des pécheurs. Levez-
nous, allons ! Il est là, celui 
qui me livre. » 

[C.] Adhuc eo loquénte, 
ecce Judas unus de duóde-
cim venit, et cum eo turba 
multa cum gládiis et fústi-
bus, missi a princípibus sa-
cerdótum, et senióribus 
pópuli. Qui autem trádidit 
eum, dedit illis signum, 
dicens : 
[S.] Quemcúmque oscu-
látus fúero, ipse est, tenéte 
eum. 
[C.] Et conféstim accédens 
ad Jesum, dixit : 
[S.] Ave Rabbi. 

 [C.] Il parlait encore, 
quand survint Judas, l’un 
des Douze, et avec lui toute 
une foule munie d’épées et 
de bâtons, envoyée par les 
chefs des prêtres et les an-
ciens du peuple. Celui qui le 
livrait leur avait donné un 
signe ; il leur avait dit : 
[S.] « Celui que j’embras-
serai, c’est lui : arrêtez-le. » 
 
[C.] Et aussitôt il s’avança 
vers Jésus en disant : 
[S.] « Salut, Rabbi ! » 



[C.] Et osculátus est eum. 
Dixítque illi Jesus : 
[X] Amíce, ad quid venís-
ti ?  
[C.] Tunc accessérunt, et 
manus injecérunt in Jesum, 
et tenuérunt eum. Et ecce 
unus ex his qui erant cum 
Jesu, exténdens manum, 
exémit gládium suum, et 
percútiens servum príncipis 
sacerdótum amputávit 
aurículam ejus. Tunc ait illi 
Jesus : 
[X] Convérte gládium tuum 
in locum suum: omnes 
enim, qui accepérint 
gládium, gládio períbunt. 
An putas, quia non possum 
rogáre Patrem meum, et 
exhibébit mihi modo plus 
quam duódecim legiónes 
Angelórum? Quómodo er-
go implebúntur Scriptúræ, 
quia sic opórtet fíeri ? 
[C.] In illa hora dixit Jesus 
turbis : 
[X] Tamquam ad latrónem 
exístis cum gládiis et fústi-
bus comprehéndere me: 
quotídie apud vos sedébam 

[C.] Et il l’embrassa. Jésus 
lui dit : 
[X] « Ami, c’est pour cela 
que tu es venu ? » 
[C.] Alors ils s’appro-
chèrent, ils mirent la main 
sur Jésus et ils l’arrêtèrent. 
Or un de ceux qui étaient 
avec Jésus, portant la main 
à son épée, la tira, il frappa 
le serviteur du grand prêtre 
et lui enleva l’oreille. Alors 
Jésus lui dit : 
 
[X] « Remets ton épée en 
place, car tous ceux qui 
prennent l’épée, périront 
par l’épée. Crois-tu que je 
ne puisse faire appel à mon 
Père, et il m’enverrait à 
l’instant plus de douze lé-
gions d’anges ? Comment 
donc s’accompliraient les 
Ecritures disant qu’il en soit 
ainsi ? » 
[C.] A ce moment, Jésus dit 
à la foule : 
[X] « Comme pour un bri-
gand, vous êtes sortis avec 
des épées et des bâtons pour 
me prendre. Tous les jours, 



docens in templo, et non 
me tenuístis. 
 
 
[C.] Hoc autem totum fac-
tum est, ut adimpleréntur 
Scriptúræ prophetárum. 
Tunc discípuli omnes, relíc-
to eo, fugérunt. 

je m’asseyais parmi vous 
dans le Temple pour ensei-
gner, et vous ne m’avez pas 
arrêté. » 
[C.] Or tout ceci arriva afin 
que s’accomplissent les 
écrits des prophètes. Alors 
les disciples, l’abandonnant 
tous, s’enfuirent. 

At illi tenéntes Jesum, 
duxérunt ad Cáipham 
príncipem sacerdótum, ubi 
scribæ et senióres convéne-
rant. Petrus autem seque-
bátur eum a longe, usque in 
átrium príncipis sacer-
dótum. Et ingréssus intro, 
sedébat cum minístris, ut 
vidéret finem. Príncipes au-
tem sacerdótum, et omne 
concílium, quærébant fal-
sum testimónium contra Je-
sum, ut eum morti tráde-
rent: et non invenérunt, 
cum multi falsi testes ac-
cessíssent. Novíssime au-
tem venérunt duo falsi 
testes, et dixérunt : 
 
 
 

 Ceux qui avaient arrêté Jé-
sus l’emmenèrent chez 
Caïphe, le grand prêtre, où 
s’étaient réunis les scribes 
et les anciens. Pierre l’avait 
suivi de loin jusqu’au palais 
du grand prêtre ; entré dans 
la cour, il était assis avec 
les gardes pour voir le dé-
nouement. Cependant les 
chefs des prêtres et le con-
seil tout entier cherchaient 
un faux témoignage contre 
Jésus, afin de le faire mou-
rir ; mais ils n’en trouvèrent 
pas, bien que beaucoup de 
faux témoins se fussent pré-
sentés. Finalement il s’en 
présenta deux, qui déclarè-
rent : 
 
 



[S.] Hic dixit: Possum 
destrúere templum Dei, et 
post tríduum reædificáre il-
lud. 
[C.] Et surgens princeps sa-
cerdótum, ait illi : 
[S.] Nihil respóndes ad ea, 
quæ isti advérsum te testi-
ficántur ? 
[C.] Jesus autem tacébat. Et 
princeps sacerdótum ait il-
li : 
[S.] Adjúro te per Deum 
vivum, ut dicas nobis si tu 
es Christus Fílius Dei. 
 
[C.] Dicit illi Jesus : 
[X] Tu dixísti. Verúmtamen 
dico vobis, ámodo vidébitis 
Fílium hóminis sedéntem a 
dextris virtútis Dei, et ve-
niéntem in núbibus cæli. 
 
 
[C.] Tunc princeps sacer-
dótum scidit vestiménta 
sua, dicens : 
[S.] Blasphemávit: quid ad-
huc egémus téstibus? Ecce 
nunc audístis blasphémiam: 

[S.] « Cet homme a dit : Je 
puis détruire le temple de 
Dieu et le rebâtir en trois 
jours. » 
[C.] Le grand prêtre se leva 
et lui dit : 
[S.] « Tu ne réponds rien au 
témoignage que ces gens 
portent contre toi ? » 
[C.] Mais Jésus se taisait. 
Et le grand prêtre lui dit : 
 
[S.] « Je t’adjure par le 
Dieu vivant de nous dire si 
tu es le Messie, le Fils de 
Dieu. » 
[C.] Jésus lui répond : 
[X] « Tu l’as dit. Et même, 
je vous le dit, vous verrez 
désormais le Fils de 
l’homme siégeant à la 
droite du Tout-Puissant et 
venant sur les nuées du 
ciel. » 
[C.] Alors le grand prêtre 
déchira ses vêtements et 
dit : 
[S.] « Il a blasphémé. 
Qu’avons-nous encore be-
soin de témoins ? Mainte-



quid vobis vidétur ? 
 
 
[C.] At illi respondéntes 
dixérunt : 
[S.] Reus est mortis. 

nant vous avez entendu le 
blasphème. Qu’en pensez-
vous ? » 
[C.] Ils répondirent : 
 
[S.] « Il mérite la mort. » 

[C.] Tunc expuérunt in 
fáciem ejus, et cólaphis 
eum cecidérunt, álii autem 
palmas in fáciem ejus dedé-
runt, dicéntes : 
[S.] Prophetíza nobis, 
Christe, quis est qui te 
percússit ? 
[C.] Petrus vero sedébat fo-
ris in átrio: et accéssit ad 
eum una ancílla, dicens : 
 
[S.] Et tu cum Jesu Galilæo 
eras. 
[C.] At ille negávit coram 
ómnibus, dicens : 
[S.] Néscio quid dicis. 
 
[C.] Exeúnte autem illo 
jánuam, vidit eum ália 
ancílla, et ait his, qui erant 
ibi : 
[S.] Et hic erat cum Jesu 
Nazaréno. 
[C.] Et íterum negávit cum 
juraménto : 

 [C.] Alors ils lui crachèrent 
au visage et ils le giflèrent ; 
d’autres le frappèrent en di-
sant : 
 
[S.] « Fais le prophète, 
Messie ! Dis-nous qui t’a 
frappé ! » 
[C.] Cependant Pierre était 
assis dehors dans la cour. 
Une servante s’approcha de 
lui en disant : 
[S.] « Toi aussi, tu étais 
avec Jésus le Galiléen. » 
[C.] Mais il nia devant tous 
en disant : 
[S.] « Je ne sais ce que tu 
dis. » 
[C.] Comme il s’en allait 
vers le portail, une autre le 
vit et elle dit à ceux qui se 
trouvaient là : 
[S.] « Celui-ci était avec Jé-
sus de Nazareth. » 
[C.] Et de nouveau il nia 
avec serment : 



[S.]  Quia non novi hómi-
nem. 
[C.] Et post pusíllum acces-
sérunt qui stabant, et dixé-
runt Petro : 
[S.] Vere et tu ex illis es: 
nam et loquéla tua mani-
féstum te facit. 
 
[C.] Tunc cæpit detestári et 
juráre quia non novísset 
hóminem. Et contínuo gal-
lus cantávit. Et recordátus 
est Petrus verbi Jesu, quod 
díxerat: Priúsquam gallus 
cantet, ter me negábis. Et 
egréssus foras, flevit amáre. 

[S.]  « Je ne connais pas cet 
homme. » 
[C.] Peu après, ceux qui 
étaient là s’approchèrent et 
ils dirent à Pierre : 
[S.] « Sûrement tu en es, toi 
aussi ; ta façon de parler te 
trahit. » 
 
[C.] Alors il se mit à faire 
des imprécations et à jurer : 
« Je ne connais pas cet 
homme. » Aussitôt un coq 
chanta. Et Pierre se rappela 
la parole de Jésus, qui avait 
dit : « Avant que le coq 
chante, tu me renieras trois 
fois. » Et s’en allant dehors, 
il pleura amèrement. 

Mane autem facto, 
consílium iniérunt omnes 
príncipes sacerdótum et se-
nióres pópuli advérsus Je-
sum, ut eum morti tráde-
rent. Et vinctum adduxérunt 
eum, et tradidérunt Póntio 
Piláto præsidi. Tunc videns 
Judas, qui eum trádidit, 
quod damnátus esset, 
pæniténtia ductus, rétulit 
trigínta argénteos princípi-
bus sacerdótum, et senióri-
bus, dicens : 

 Le matin venu, tous les 
chefs des prêtres et les an-
ciens du peuple tinrent con-
seil contre Jésus afin de le 
faire mourir. Puis l’ayant 
lié, ils l’emmenèrent, et ils 
le livrèrent à Ponce Pilate 
le gouverneur. Alors Judas, 
qui l’avait livré, voyant 
qu’on l’avait condamné, fut 
pris de remords, et il rap-
porta les trente pièces 
d’argent aux chefs des 
prêtres et aux anciens, en 



 
[S.] Peccávi, tradens 
sánguinem justum. 
[C.] At illi dixérunt : 
[S.] Quid ad nos? Tu víde-
ris. 
[C.] Et projéctis argénteis 
in templo, recéssit: et 
ábiens, láqueo, se suspé-
ndit. Príncipes autem sa-
cerdótum, accéptis ar-
génteis, dixérunt : 
[S.] Non licet eos míttere in 
córbonam : quia prétium 
sánguinis est. 
[C.] Consílio autem ínito, 
emérunt ex illis agrum fígu-
li, in sepultúram, pere-
grinórum. Propter hoc 
vocátus est ager ille, Hacé-
ldama, hoc est, ager 
sánguinis, usque in hodié-
rnum diem. Tunc implétum 
est quod dictum est per Je-
remíam prophétam, dicén-
tem : Et accepérunt trigínta 
argénteos prétium appre-
tiáti, quem appretiavérunt a 
fíliis Israel: et dedérunt eos 
in agrum fíguli, sicut 
constítuit mihi Dóminus. 

disant : 
[S.] « J’ai péché, en livrant 
le sang innocent. » 
[C.] Ils répondirent : 
[S.] « Que nous importe ? 
C’est ton affaire. » 
[C.] Jetant alors l’argent 
dans le sanctuaire, il 
s’éloigna, et il alla se 
pendre. Les chefs des 
prêtres prirent l’argent et 
dirent : 
[S.] « Il n’est pas permis de 
le verser au trésor, puisque 
c’est le prix du sang. » 
[C.] Après avoir délibéré, 
ils achetèrent avec cet ar-
gent le Champ-du-Potier, 
pour la sépulture des étran-
gers. Voilà pourquoi 
jusqu’à ce jour on appelle 
ce champ : Haceldama, 
c’est-à-dire le Champ-du-
Sang. Alors s’accomplit ce 
qui fut dit par le prophète 
Jérémie : Et ils reçurent les 
trente pièces d’argent, prix 
de celui qu’on a mis prix, 
que mirent à prix des fils 
d’Israël ; et ils les donnè-
rent pour le champ du po-
tier, comme le Seigneur me 
l’avait ordonné. 



Jesus autem stetit ante præ-
sidem, et interrogávit eum 
præses, dicens : 
 
[S.] Tu es Rex Judæórum ? 
 
[C.] Dicit illi Jesus : 
[X] Tu dicis. 
[C.] Et cum accusarétur a 
princípibus sacerdótum et 
senióribus, nihil respóndit. 
Tunc dicit illi Pilátus : 
[S.] Non audis quanta 
advérsum te dicunt 
testimónia ? 
[C.] Et non respóndit ei ad 
ullum verbum, ita ut mira-
rétur præses veheménter. 
Per diem autem solémnem 
consuéverat præses pópulo 
dimíttere unum vinctum, 
quem voluíssent: habébat 
autem tunc vinctum 
insígnem, qui dicebátur 
Barábbas. Congregátis ergo 
illis, dixit Pilátus : 
 
[S.] Quem vultis dimíttam 
vobis: Barábbam, an Je-
sum, qui dícitur Christus ? 
 

 Cependant Jésus comparut 
devant le gouverneur. Le 
gouverneur l’interrogea en 
disant : 
[S.] « Tu es le roi des 
Juifs ? » 
[C.] Jésus déclara : 
[X] « Tu l’as dit. » 
[C.] Et comme les chefs des 
prêtres et les anciens 
l’accusaient, il ne répondit 
rien. Alors Pilate lui dit : 
[S.] « Tu n’entends pas tous 
leurs témoignages contre 
toi ? » 
[C.] Il ne lui répondit pas 
un seul mot, si bien que le 
gouverneur était très éton-
né. Or, à chaque fête, le 
gouverneur avait coutume 
d’accorder à la foule la li-
berté d’un prisonnier, celui 
qu’elle voulait. On avait 
alors un prisonnier fameux, 
nommé Barabbas. Donc, 
quand ils furent rassemblés, 
Pilate leur dit : 
[S.] « Lequel voulez-vous 
que je vous libère, Barab-
bas, ou Jésus, appelé le 
Messie ? » 



[C.] Sciébat enim quod per 
invídiam tradidíssent eum. 
Sedénte autem illo pro 
tribunáli, misit ad eum uxor 
eius, dicens : 
[S.] Nihil tibi, et justo illi : 
multa enim passa sunt 
hódie per visum propter 
eum. 
 
[C.] Príncipes autem sacer-
dótum et senióres per-
suasérunt pópulis ut pé-
terent Barábbam, Jesum 
vero pérderent. Respóndens 
autem præses, ait illis : 
 
[S.] Quem vultis vobis de 
duóbus dimítti ? 
 
[C.] At illi dixérunt : 
[S.] Barábbam. 
[C.] Dicit illis Pilátus : 
[S.] Quid ígitur fáciam de 
Jesu, qui dícitur Christus ? 
[C.] Dicunt omnes : 
[S.] Crucifigátur. 
[C.] Ait illis Præses : 
[S.] Quid enim mali fecit ?  
 

[C.] Car il savait qu’on 
l’avait livré par jalousie. 
Or, tandis qu’il siégeait au 
tribunal, sa femme lui en-
voya dire : 
[S.] « Qu’il n’y ait rien 
entre toi et ce juste, car j’ai 
beaucoup souffert au-
jourd’hui dans un songe à 
cause de lui. » 
[C.] Cependant les chefs 
des prêtres et les anciens 
persuadèrent la foule de ré-
clamer Barabbas, et de 
perdre Jésus. Reprenant la 
parole, le gouverneur leur 
dit : 
[S.] « Lequel des deux vou-
lez-vous que je vous li-
bère ? » 
[C.] Ils répondirent : 
[S.] « Barabbas ! » 
[C.] Pilate leur dit : 
[S.] « Que ferai-je alors de 
Jésus, appelé le Messie ? » 
[C.] Ils dirent tous : 
[S.] « Qu’il soit crucifié ! » 
[C.] Il reprit : 
[S.] « Quel mal a-t-il donc 
fait ? » 



[C.] At illi magis clamábant 
dicéntes : 
[S.] Crucifigátur. 
[C.] Videns autem Pilátus 
quia nihil profíceret, sed 
magis tumúltus fíeret: ac-
cépta aqua, lavit manus co-
ram pópulo, dicens : 
 
[S.] Innocens ego sum a 
sánguine justi hujus: vos 
vidéritis. 
[C.] Et respóndens uni-
vérsus pópulus, dixit : 
[S.] Sanguis ejus super nos, 
et super fílios nostros. 
[C.] Tunc dimísit illis 
Barábbam: Jesum autem 
flagellátum trádidit eis ut 
crucifigerétur. 

[C.] Mais de plus en plus 
fort, ils criaient : 
[S.] « Qu’il soit crucifié ! » 
[C.] Voyant qu’il ne gagnait 
rien, mais qu’au contraire 
le tumulte augmentait, Pi-
late prit de l’eau et se lava 
les mains devant la foule en 
disant : 
[S.] « Je suis innocent du 
sang de ce juste. C’est votre 
affaire. 
[C.] Et tout le peuple ré-
pondit : 
[S.] « Son sang sur nous et 
sur nos enfants ! » 
[C.] Alors il leur libéra Ba-
rabbas ; quant à Jésus, il le 
fit flageller, et il le leur livra 
pour qu’il soit crucifié. 

Tunc mílites præsidis sus-
cipiéntes Jesum in 
prætórium, congregavérunt 
ad eum univérsam cohór-
tem, et exuéntes eum, 
chlámydem coccíneam cir-
cumdedérunt ei, et plec-
téntes corónam de spinis, 
posuérunt super caput eius, 
et arúndinem in déxtera 
eius. Et genu flexo ante 

 Alors les soldats du gouver-
neur, entraînant Jésus dans 
le prétoire, rassemblèrent 
auprès de lui toute la co-
horte. Ils lui ôtèrent ses vê-
tements, ils lui mirent un 
manteau écarlate, ils tressè-
rent une couronne avec des 
épines, et ils la lui placèrent 
sur la tête, ainsi qu’un ro-
seau dans la main droite. 



eum, illudébant ei, di-
céntes : 
 
[S.] Ave Rex Judæórum. 
 
[C.] Et expuéntes in eum, 
accepérunt arúndinem, et 
percutiébant caput ejus. Et 
postquam illusérunt ei, 
exuérunt eum chlámyde, et 
induérunt eum vestiméntis 
ejus, et duxérunt eum ut 
crucifígerent. 

Puis s’agenouil-lant devant 
lui, ils se moquèrent de lui 
en disant : 
[S.] « Salut ! Roi des 
Juifs ! » 
[C.] Et, crachant sur lui, ils 
prirent le roseau, et ils le 
frappaient à la tête. Après 
s’être moqués de lui, ils lui 
ôtèrent le manteau et lui 
remirent ses vêtements, et 
ils l’emmenèrent pour le 
crucifier. 

Exeúntes autem invenérunt 
hóminem Cyrenæum, 
nómine Simónem: hunc 
angariavérunt ut tólleret 
crucem ejus. Et venérunt in 
locum qui dícitur Gólgotha, 
quod est Calváriæ locus. Et 
dedérunt ei vinum bíbere 
cum felle mixtum. Et cum 
gustásset, nóluit bíbere. 
Postquam autem crucifixé-
runt eum, divisérunt vesti-
ménta eius, sortem mit-
téntes: ut implerétur quod 
dictum est per prophétam 
dicéntem: Divisérunt sibi 
vestiménta mea, et super 
vestem meam misérunt sor-
tem. Et sedéntes, servábant 

 Comme ils sortaient, ils 
trouvèrent un homme de 
Cyrène, nommé Simon ; ils 
le requirent pour porter sa 
croix. Arrivés au lieu dit 
Golgotha, c’est-à-dire : Le 
Lieu-du-Crâne, ils lui don-
nèrent à boire du vin mêlé 
de fiel ; mais l’ayant goûté, 
il ne voulut pas boire. 
Quand ils l’eurent crucifié, 
ils se partagèrent ses vête-
ments en les tirant au sort, 
afin que s’accomplît ce qui 
fut dit par le prophète : Ils 
se sont partagés mes habits, 
ils ont tiré au sort mon vê-
tement. Puis, restant assis, 
ils le gardaient. On avait 



eum. Et imposuérunt super 
caput eius causam ipsíus 
scriptam: Hic est Jesus Rex 
Judæórum. 

mis par écrit au-dessus de 
sa tête le motif de sa con-
damnation : « Celui-ci est 
Jésus, le roi des Juifs. » 

Tunc crucifíxi sunt cum eo 
duo latrónes: unus a dex-
tris, et unus a sinístris. 
Prætereúntes autem blas-
phemábant eum movéntes 
cápita sua, et dicéntes : 
[S.] Vah qui déstruis tem-
plum Dei, et in tríduo illud 
reædíficas: salva temetíp-
sum: si Fílius Dei es, des-
cénde de cruce. 
 
[C.] Simíliter et príncipes 
sacerdótum illudéntes cum 
scribis et senióribus dicé-
bant : 
[S.] Alios salvos fecit, seíp-
sum non potest salvunt fa-
cere: si Rex Israel est, des-
céndat nunc de cruce, et 
crédimus ei: confídit in 
Deo: líberet nunc, si vult 
eum: dixit enim: Quia 
Fílius Dei sum. 
 
 
 

 Alors furent crucifiés avec 
lui deux brigands, l’un à 
droite et l’autre à gauche. 
Ceux qui passaient 
l’injuriaient en hochant la 
tête, ils disaient : 
[S.] « Toi qui détruis le 
temple de Dieu et le rebâtis 
en trois jours, sauve-toi toi-
même ! Si tu es le Fils de 
Dieu, descends de la 
croix. ! » 
[C.] Et de même les chefs 
des prêtres se moquaient, 
ainsi que les scribes et les 
anciens ; ils disaient : 
[S.] « Il a sauvé les autres, 
il ne peut se sauver lui-
même ! c’est le roi d’Israël : 
qu’il descende de la croix 
maintenant, et nous croi-
rons en lui ! Il compte sur 
Dieu : que Dieu le délivre 
maintenant, s’il l’aime ; car 
il a dit : Je suis le Fils de 
Dieu ! » 
 



[C.] Idípsum autem et la-
trónes, qui crucifíxi erant 
eum co, improperábant ei. 

[C.] Et les brigands qu’on 
avait crucifiés avec lui 
l’insultaient de la même fa-
çon. 

A sexta autem hora ténebræ 
factæ sunt super univérsam 
terram usque ad horam 
nonam. Et circa horam no-
nam clamávit Jesus voce 
magna, dicens : 
[X] Eli, Eli, lamma sabac-
tháni ? 
[C.] Hoc est : 
[X] Deus meus, Deus meus, 
ut quid dereliquísti me ? 
 
[C.] Quidam autem illic 
stantes, et audiéntes, dicé-
bant : 
[S.] Elíam vocat iste. 
 
[C.] Et contínuo, currens 
unus ex eis, accéptam 
spóngiam implévit acéto, et 
impósuit arúndini, et dabat 
ei bíbere. Cæteri vero dicé-
bant : 
[S.] Sine, videámus an vé-
niat Elías líberans eum. 
 

 A partir de la sixième heure, 
il y eut des ténèbres sur 
toute la terre jusqu’à la 
neuvième heure. Vers la 
neuvième heure, Jésus cria 
d’une voix forte : 
[X] « Eli, Eli, lamma sabac-
thani. » 
[C.] Ce qui veut dire : 
[X] « Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandon-
né ? » 
[C.] Quelques-uns de ceux 
qui étaient là, disaient en 
l’entendant : 
[S.] « Le voilà qui appelle 
Elie ! » 
[C.] Aussitôt l’un d’eux 
courut prendre une éponge, 
il l’emplit de vinaigre et, 
l’ayant mise au bout d’un 
roseau, il lui donnait à 
boire. Les autres disaient : 
[S.] « Voyons un peu si Elie 
viendra le sauver ! » 
 



[C.] Jesus autem íterum 
clamans voce, magna, 
emísit spíritum. 

[C.] Mais Jésus, criant à 
nouveau d’une voix forte, 
rendit l’esprit. 

[Hic genuflectitur,  
et pausatur aliquantulum.] 

 [Ici on fléchit le genou  
et on s’arrête un instant.] 

Et ecce velum templi scis-
sum est in duas partes a 
summo, usque deórsum: et 
terra mota est, et petræ 
scissæ sunt, et monuménta 
apérta sunt: et multa córpo-
ra sanctórum, qui 
dormíerant, surrexérunt. Et 
exeúntes de monuméntis 
post resurrectiónem ejus, 
venérunt in sanctam ci-
vitátem, et apparuérunt 
multis. Centúrio autem, et 
qui cum eo erant, custo-
diéntes Jesum, viso 
terræmótu, et his, quæ fié-
bant, timuérunt valde, di-
céntes : 
 
[S.] Vere Fílius Dei erat 
iste. 

 Et voilà que le rideau du 
Temple se déchira en deux 
depuis le haut jusqu’en 
bas ; la terre trembla, les 
rochers se fendirent ; les 
tombeaux s’ouvrirent, et 
plusieurs corps de saints qui 
reposaient, ressuscitèrent ; 
sortant de leurs tombeaux 
après sa résurrection, ils 
entrèrent dans la Ville 
Sainte et apparurent à plu-
sieurs. Cependant le centu-
rion et ceux qui gardaient 
Jésus avec lui, voyant le 
tremblement de terre et tout 
ce qui se passait, furent pris 
d’un grand effroi, et ils di-
rent : 
[S.] « Vraiment cet homme 
était le Fils de Dieu ! » 

[C.] Erant autem ibi 
mulíeres multæ a longe, 
quæ secútæ erant Jesum a 
Galilæa, ministrántes ei: in-
ter quas erat María Magda-
léne, et María Jacóbi, et Jo-
seph mater, et mater fi-

 Il y avait là, regardant de 
loin, plusieurs femmes qui 
avaient suivi Jésus depuis la 
Galilée pour le servir, entre 
autres Marie de Magdala, 
Marie mère de Jacques et 
de Joseph, et la mère des 



liórum Zebedæi. 
Cum autem sero factum es-
set, venit quidam homo 
dives ab Arimathæa, 
nómine Joseph, qui et ipse 
discípulus erat Jesu: hic ac-
céssit ad Pilátum, et pédit 
corpus Jesu. 
Tunc Pilátus jussit reddi 
corpus. 
Et accépto córpore, Joseph 
invólvit illud in síndone 
munda. Et pósuit illud in 
monuménto suo novo, quod 
excíderat in petra. 
Et advólvit saxum magnum 
ad óstium monuménti, et 
ábiit. 
Erat autem ibi Maria Mag-
dalene, et altera Maria se-
dentes contra sepulchrum. 

fils de Zébédée. 
Le soir venu, arriva un 
homme riche, originaire 
d’Arimathie, nommé Jo-
seph, qui était, lui aussi, 
disciple de Jésus. Allant 
trouver Pilate, il demanda 
le corps de Jésus. 
Alors Pilate ordonna qu’il 
soit rendu. 
Prenant le corps, Joseph 
l’enveloppa dans un linceul 
blanc, et il le déposa dans le 
tombeau neuf qu’il s’était 
fait tailler dans le roc. 
Puis il roula une grande 
pierre à la porte du tom-
beau, et il s’en alla. 
Cependant Marie Made-
leine et l’autre Marie 
étaient là, assises près du 
sépulcre. 

Le diacre encense et chante l’évangile. 
Altera autem die, quæ est 
post Parasceven, convene-
runt principes sacerdotum, 
et Pharisæi ad Pilatum, di-
centes : Dómine, recordati 
sumus, quia seductor ille 
dixit adhuc vivens : post 
tres dies resurgam. 

 Le lendemain de ce jour qui 
est appelé Parascève, les 
princes des prêtres et les 
pharisiens s’assemblèrent 
chez Pilate, disant : « Sei-
gneur, nous nous sommes 
rappelés que cet imposteur 
a dit de son vivant : « Après 



Jube ergo custodiri sepul-
chrum usque in diem ter-
tium : ne forte veniant dis-
cipuli ejus, et furentur eum, 
et dicant plebi : surrexit a 
mortuis : et erit novissimus 
error pejor priore. 
Ait illis Pilatus : habetis 
custodiam, ite, custodite 
sicut scitis. 
Illi autem abeuntes, munie-
runt sepulchrum, signantes 
lapidem, cum custodibus. 

trois jours je ressusciterai. » 
Ordonne donc que le sé-
pulcre soit gardé jusqu’au 
troisième jour, de peur que 
ses disciples ne viennent le 
dérober, et ne disent au 
peuple : Il est ressuscité 
d’entre les morts ; et cette 
dernière erreur serait pire 
que la première. » Pilate 
leur dit : « Vous avez une 
garde ; allez, faites-le gar-
der comme vous 
l’entendez. » Ils s’en allè-
rent donc ; pour s’assurer 
du sépulcre, ils en scellèrent 
la pierre, et y mirent des 
gardes. 

 



CREDO I 

 

 



 

 



 

OFFERTOIRE  
V/. Dóminus vóbiscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 

V/. Orémus. 

  

Répons du Propre VIIIEME TON - PSAUME LXVIII, 21-22, 2, 13-14 

Improperium * exspectavit cor meum, et 
miseriam ; et sustinui qui simul mecum 
contristaretur, et non fuit : consolantem me 
quæsivi, et non inveni : * et dederunt in 
escam meam del, et in siti mea potaverunt 
me aceto. 

 Mon cœur s’attend à l’insulte et à la misère ; 
et j’espérais que quelqu’un s’attristât avec 
moi, mais il n’en fut point. J’ai cherché des 
consolateurs, et n’en trouva point. Or ils 
m’ont donné du fiel pour nourriture, et dans 
ma soif, ils m’ont abreuvé de vinaigre. 

Pendant les encensements de l’offertoire : Les sept Paroles du Christ de Théodore Dubois 
(1837 † 1924), maître de chapelle et organiste de La Madeleine – prélude et chœur final – orato-
rio créé le Vendredi Saint 1867 en l’église Sainte-Clotilde 

O vos omnes qui transítis per viam, atté-
ndite et vidéte, si est dolor sicut dolor meus. 

 O vous tous qui passez par le chemin, consi-
dérez & voyez, * S’il est  une douleur sem-
blable à ma douleur. 

Adorámus te, Christe, et benedícimus tibi, 
quia per sanctam Crucem tuam redemísti 
mundum. 

 Nous t’adorons, Christ, et nous te bénissons, 
parce que par ta sainte Croix tu as racheté le 
monde. 

 



SECRETE 
 

Concéde, quæsumus, Dómine : ut oculis 
tuæ majestátis munus oblátum, et 
grátiam nobis devotiónis obtíneat, et ef-
féctum beátæ perennitátis acquírat. Per 
Dóminum nostrum Jesum Christum, 
Fílium tuum, qui tecum vivit & regnat 
in unitáte Spíritus Sancti Deus,… 

 Accorde, nous te le demandons, Seigneur, 
que l’offrande présentée à ta majesté 
nous obtienne la grâce d’une sincère dé-
votion et nous acquière l’effet de la 
bienheureuse éternité. Par Notre Sei-
gneur Jésus-Christ, ton Fils, qui avec toi 
vit & règne en l’unité du Saint Esprit, 
Dieu… 

PREFACE DE LA PASSION & DE LA CROIX 
V/. PER ómnia sæcula sæculórum. 
R/. Amen. 

V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 

V/. Sursum corda. 
R/. Habémus ad Dóminum. 

V/. Grátias agámus Dómino Deo nostro. 
R/. Dignum et justum est. 

 V/. … pour tous les siècles des siècles. 
R/. Amen. 

V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

V/. Elevons nos cœurs. 
R/. Nous les avons vers le Seigneur. 

V/. Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. 
R/. Cela est digne & juste. 

VERE dignum et justum est, æquum et sa-
lutáre, nos tibi semper, et ubíque grátias 
ágere : Dómine sancte, Pater omnípotens, 
ætérne Deus : 

 Vraiment il est digne et juste, c’est notre de-
voir et c’est notre salut, de te rendre grâces, 
toujours et en tout lieu, à toi, Seigneur saint, 
Père tout-puissant, Dieu éternel, 

Qui salútem humáni géneris in ligno Crucis 
constituísti : ut unde mors oriebátur, inde 
vita resúrgeret : et qui in ligno vincébat, in 
ligno quoque vincerétur : per Christum 
Dóminum nostrum. 

 Qui a placé le salut du genre humain sur le 
bois de la Croix, afin que la vie nous fût ren-
due par là même d’où nous était venue la 
mort, et que celui qui avait vaincu sur le 
bois, fût, sur le bois, vaincu à son tour, par le 
Christ notre Seigneur. 

Per quem majestátem tuam laudant Angeli, 
adórant Dominatiónes, tremunt Potestátes. 
Cæli, cælorúmque Virtútes, ac beáta Séra-
phim, sócia exsultatióne concélebrant. Cum 
quibus et nostras voces, ut admítti júbeas, 
deprecámur, súpplici confessióne dicéntes :  

 C’est par lui que les Anges louent ta majesté, 
les dominations t’adorent, les Puissances te 
révèrent en tremblant. Les Cieux & les Puis-
sances des Cieux, avec les bienheureux Séra-
phins, te célèbrent dans une commune jubila-
tion. Daigne permettre que, dans une pro-
fonde louange, nous unissions nos voix aux 
leurs pour chanter : 

SANCTVS XVII 

 



 

APRES LA CONSECRATION 
O salutaris sur le ton de Vexilla Regis prodeunt, d'après Antoine de Bertrand 

O Salutáris Hóstia, 
Quæ cœli pandis óstium : 
Bella premunt hostília ; 
Da robur, fer auxílium. 

 Ô victime salutaire, 
Qui nous ouvrez la porte du ciel, 
L'ennemi nous livre combat, 
Donnez-nous puissance, portez-nous secours. 

O vere digna Hostia, 
Spes única fidélium : 
In te confídit Fráncia ; 
Da pacem, serva lílium.  

 Ô vraiment digne Hostie 
Unique espoir des fidèles, 
En vous se confie la France, 
Donnez-lui la paix, conservez le lys. 

Uni trinóque Dómino 
Sit sempitérna glória : 
Qui vitam sine término 
Nobis donet in pátria. Amen. 

 Au Seigneur un et trine 
Soit la gloire sempiternelle ; 
Qu'il nous donne dans la patrie 
La vie qui n'a pas de terme. Amen. 

AGNVS DEI 
De la Missa Exultate Deo (1669) de François Cosset (c. 1610 † c. 1673), maître de chapelle des 
cathédrales de Laon, Reims et Paris 

AGNVS DEI, qui tollis peccáta mundi : mise-
rére nobis. 

  Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde : 
aie pitié de nous. 

Agnus Dei, qui tollis peccáta mundi : mise-
rére nobis. 

  Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde : 
aie pitié de nous. 

Agnus Dei, qui tollis peccáta mundi : dona 
nobis pacem. 

  Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde : 
donne-nous la paix. 

PREPARATION A LA SAINTE COMMUNION 
Aux messes solennelles, le diacre seul chante le Confiteor au nom de tous les fidèles 
Confíteor Deo omnipoténti, 
beátæ Maríæ semper Vírgini, 
beáto Michaéli Archángelo, 

 Je confesse à Dieu tout-puissant, 
à la bienheureuse Marie toujours vierge, 
au bienheureux Michel Archange, 



beáto Ioánni Baptístæ, 
sanctis Apóstolis Petro et Páulo, 
ómnibus Sanctis, et tibi pater : 
quia peccávi nimis cogitatióne, verbo, et 
ópere : 
mea culpa, mea culpa, mea máxima culpa. 
Ideo precor beátam Maríam semper Vir-
ginem, 
beátum Michaélem Archángelum, 
beátum Ioánnem Baptístam, 
sanctos Apóstolos Petrum et Páulum, 
omnes Sanctos, et te, pater, 
oráre pro me ad Dóminum Deum nostrum. 

au bienheureux Jean-Baptiste, 
aux saints Apôtres Pierre et Paul, 
à tous les saints et à vous mon père, 
que j’ai beaucoup péché, par pensées, par 
paroles et par actions. 
C’est ma faute, c’est ma faute, c’est ma très 
grande faute. 
C’est pourquoi je supplie la bienheureuse 
Marie toujours vierge, 
le bienheureux Michel Archange, 
le bienheureux Jean-Baptiste, 
les saints Apôtres Pierre et Paul, 
tous les saints et vous mon père, 
de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 

Misereátur vestri omnípotens Deus, et 
dimíssis peccátis vestris, perdúcat vos ad 
vitam æternam. 

 Que Dieu tout-puissant vous fasse miséri-
corde, qu’il vous pardonne vos péchés et 
vous conduise à la vie éternelle. 

R/. Amen.   

Indulgéntiam, absolutiónem, et remis-
siónem peccatórum nostrórum, tríbuat nobis 
omnípotens et miséricors Dóminus. 

 Que le Seigneur tout-puissant et miséricor-
dieux nous accorde le pardon, l’absolution et 
la rémission de nos péchés. 

R/. Amen.   

Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccáta 
mundi. 

 Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui ôte 
les péchés du monde. 

R/. Dómine, non sum dignus ut intres 
sub tectum meum, sed tantum dic 
verbo & sanábitur ánima mea. (ter) 

 R/. Seigneur, je ne suis pas digne que tu 
entres sous mon toit, mais dis seulement 
une parole & mon âme sera guérie. 

COMMUNION  
Miserere pour Saint-Cyr de Guillaume Gabriel Nivers (1632 † 1714), organiste de Saint Sulpice 
et de la Maison royale d’éducation de Saint-Cyr 

Miserere mei Deus, * secundum magnam 
misericordiam tuam. 

 Ayez pitié de moi, mon Dieu, selon votre 
grande miséricorde. 

Et secundum multitudinem miserationum 
tuarum, * dele iniquitatem meam. 

 Et selon la multitude de vos bontés, effacez 
mon iniquité. 

Amplius lava me ab iniquitate mea: * et a 
peccato meo munda me. 

 Lavez-moi de plus en plus de mon iniquité, & 
purifiez-moi de mon péché ; 

Quoniam iniquitatem meam ego cognosco 
* & peccatum meum contra me est semper. 

 Parce que je connais mon iniquité, & que 
mon péché est toujours présent devant moi. 

Tibi soli peccavi, & malum coram te feci : 
* ut justificeris in sermonibus tuis, & vincas 
cum judicaris. 

 J’ai péché contre vous seul, j’ai fait le mal en 
votre présence ; afin que vous soyez reconnu 
juste dans vos paroles & victorieux dans vos 
jugements 

Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum: * 
& in peccatis concepit me mater mea. 

 Car j’ai été formé dans l’iniquité, & ma mère 
m’a conçu dans le péché. 



Ecce enim veritatem dilexisti: * incerta et 
occulta sapientiæ tuæ manifestasti mihi. 

 Car vous avez aimé la vérité, & vous m’avez 
manifesté les secrets & les mystères de votre 
sagesse. 

Asperges me hyssopo, & mundabor; * la-
vabis me, & super nivem dealbabor. 

 Vous m’aspergerez avec l’hysope, & je serai 
pur ; lavez-moi, & je serai plus blanc que la 
neige. 

Auditui meo dabis gaudium & lætitiam: * 
& exultabunt ossa humiliata. 

 Vous me ferez entendre des paroles de joie & 
de consolation ; & mes os humiliés seront 
dans la joie. 

Averte faciem tuam a peccatis meis: * & 
omnes iniquitates meas dele. 

 Détournez votre visage de dessus mes péchés, 
& effacez toutes mes iniquités. 

Cor mundum crea in me Deus: * & spiritum 
rectum innova in visceribus meis. 

 Mon Dieu créez en moi un cœur pur, & re-
nouvelez l’esprit de droiture jusques dans mes 
entrailles. 

Ne projicias me a facie tua: * & Spiritum 
Sanctum tuum ne auferas a me. 

 Ne me rejetez pas de devant votre face, & ne 
retirez pas de moi votre Saint Esprit. 

Redde mihi lætitiam salutaris tui: * & spiri-
tu principali confirma me. 

 Rendez-moi la joie de votre salut, & rassurez-
moi par la force de votre esprit. 

Docebo iniquos vias tuas: * & impii ad te 
convertentur. 

 J’enseignerai vos voies aux pécheurs, & les 
impies se convertiront à vous. 

Libera me de sanguinibus, Deus, Deus salu-
taris meæ: * & exaltabit lingua mea justi-
tiam tuam. 

 O Dieu, mon Dieu, auteur de mon salut, déli-
vrez-moi du sang que j’ai répandu, & ma 
langue annoncera avec joie votre justice. 

Domine, labia mea aperies: * & os meum 
annuntiabit laudem tuam. 

 Seigneur, vous ouvrirez mes lèvres, & ma 
bouche annoncera vos louanges. 

Quoniam si voluisses sacrificium, dedissem 
utique: * holocaustis non delectaberis. 

 Car si vous eussiez voulu un sacrifice, je vous 
l’aurais offert ; mais les holocaustes ne vous 
sont pas agréables. 

Sacrificium Deo spiritus contribulatus: * 
cor contritum & humiliatum, Deus, non 
despicies. 

 Un esprit pénétré de douleur est un sacrifice 
que Dieu agrée : mon Dieu, vous ne méprise-
rez pas un cœur contrit & humilié. 

Benigne fac, Domine, in bona voluntate 
tua, Sion: * ut ædificentur muri Jerusalem. 

 Seigneur, faites sentir à Sion les effets de 
votre bonté, afin que les murs de Jérusalem 
soient bâtis. 

Tunc acceptabis sacrificium justitiæ, obla-
tiones, & holocausta: tunc imponent super 
altare tuum vitulos. 

 Alors vous accepterez le sacrifice de justice, 
les offrandes & les holocaustes : alors on 
immolera des veaux sur votre autel. 

Antienne du Propre VIIIEME TON - MATTHIEU XXVI, 42 

Pater, * si non potest hic calix transíre, nisi 
bibam illum : fiat volúntas tua. 

 Père, si ce calice ne peut passer sans que je 
le boive, que ta volonté soit faite. 

 



Prière pour la France, faux-bourdon parisien du VIIIème ton (d’après l’édition de 1739) 

 
Seigneur, sauve la France, * et exauce-nous au jour où nous t’invoquerons. 

POSTCOMMUNION 
V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum spíritu tuo. 

 V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

Orémus. – Per hujus, Dómine, operatiónem 
mystérii, et vítia nostra purgéntur, et 
justa desidéria compleántur. Per Dómi-
num nostrum Jesum Christum, Fílium 
tuum, qui tecum vivit et regnat in 
unitáte Spíritus Sancti Deus, per ómnia 
sæcula sæculórum. 

 Prions. – Par l’effet de ce mystère, Seigneur, 
daigne nous purifier de nos vices et 
combler nos justes désirs. Par Notre 
Seigneur Jésus-Christ, ton Fils, qui avec 
toi vit & règne en l’unité du Saint Esprit, 
Dieu pour tous les siècles des siècles. 

R/. Amen   

BENEDICAMVS DOMINO XVII & BENEDICTION 

 

 



AU DERNIER ÉVANGILE AVE REGINA CŒLORVM 

 

 



PROCESSION DE SORTIE 
Au sang qu’un Dieu va répandre – cantique sur un texte de François de Salignac de La Mothe-
Fénelon (1651 † 1715), archevêque de Cambrai, de l’Académie française  - mélodie d’Amédée 
Gastoué - harmonisation Henri de Villiers 

 

2. Dans un jardin solitaire 
Il sent de rudes combats; 
Il prie, il craint, il espère, 
Son cœur veut et ne veux pas. 
Tantôt la crainte est plus forte, 
Et tantôt l'amour plus fort : 
Mais enfin l'amour l'emporte 
Et lui fait choisir la mort. 

 3. Chez Pilate on le compare 
Au dernier des scélérats ; 
Qu’entends-je ! ô peuple barbare, 
Tes cris sont pour Barabbas ! 
Quelle indigne préférence ! 
Le juste est abandonné ; 
On condamne l’innocence, 
Et le crime est pardonné. 

4. Ah! de ce lit de souffrance, 
Seigneur, ne descendez pas: 
Suspendez votre puissance, 
Restez-y jusqu'au trépas. 
Mais tenez votre promesse, 
Attirez-nous près de vous ; 
Pour prix de votre tendresse, 
Puissions-nous y mourir tous ! 

 5. Il expire, et la nature 
Dans lui pleure son auteur : 
Il n’est point de créature 
Qui ne marque sa douleur. 
Un spectacle si terrible 
Ne pourra-t-il me toucher ? 
Et serai-je moins sensible 
Que n’est le plus dur rocher ? 

b  ✠  a 
Schola Sainte Cécile 

Violoncelle : Augustin d’Oliveira 
Direction : Henri Adam de Villiers & Nicolas Vardon 

à l’orgue, Touve R. Ratovondrahety 



Servite Domino in lætitia - Servez le Seigneur dans la joie 
(Psaume XCIX, 2) 

SERVIR LA SAINTE MESSE 
Contact : M. le Cérémoniaire à la sacristie à la fin de la messe. 

COR JUVENIS 
GROUPE ETUDIANTS ET JEUNES PROFESSIONNELS 
Contact : Jeanne Sachot (Facebook : Cor Juvenis) 

UN JEUDI SUR DEUX : 
MESSE LUE A 19H - ENSEIGNEMENT ET QUESTIONS A 20H 
MOMENT CONVIVIAL DANS UN BISTROT AMI DU QUARTIER 

LES PETITS CHANTRES DE SAINTE CECILE 
CHŒUR D’ENFANT (8-15 ANS) - REPETITION LE MERCREDI A 18H30 

Votre enfant souhaite chanter ? 
Contact : Anne-Marie Lutz à la tribune à la fin de la messe. 

CLASSE DE CHANT POUR ADULTES DEBUTANTS 
TECHNIQUE VOCALE, COURS DE CHANT GREGORIEN ET DE POLYPHONIE 

Contact : Henri de Villiers à la tribune à la fin de la messe. 
LE SAMEDI DE 16H30 A 17H30 

SCHOLA SAINTE CECILE 
CHŒUR LITURGIQUE 

Contact : Henri de Villiers à la tribune à la fin de la messe. 
COURS DE TECHNIQUE VOCALE LE SAMEDI DE 17H30 A 18H 

REPETITIONS LE SAMEDI DE 18H A 20H & LE DIMANCHE DE 10H30 A 11H 

REGIE ITE MISSA EST 
DIFFUSION EN DIRECT DES MESSES & OFFICES DE SAINT-EUGENE 

La régie souhaite renforcer son équipe - Contact : regiesainteugene@gmail.com 
 

 

VEPRES & SALUT DU 
TRES-SAINT SACREMENT 

A 17H45 
 



 
 

 

LA SEMAINE SAINTE 
CHANTEE A SAINT-EUGENE 

DIMANCHE DES RAMEAUX - 2 AVRIL  
17h45 :  secondes vêpres des Rameaux 

MERCREDI SAINT - 5 AVRIL 
20h30 : office des ténèbres du Jeudi saint 

JEUDI SAINT - 6 AVRIL 
20h30 : sainte messe In Coena Domini – dépouillement 
des autels – Mandatum 
23h : office des Ténèbres du Vendredi saint 

VENDREDI SAINT - 7 AVRIL 
19h : Messe des présanctifiés 
22h : office des Ténèbres du Samedi saint 

SAMEDI SAINT - 8 AVRIL 
13h : atelier décoration des œufs de Pâques 
(venir avec des œufs déjà durs) 
15h : vigile pascale 
DIMANCHE DE PAQUES - 9 AVRIL 
11h : messe solennelle de la Résurrection 
17h : vêpres stationnales du jour de Pâques 
(au propre de Paris, selon l’ancien ordre romain) 

 


